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, * ..." 
1/Korrioii iatink de Fâiftéttion >àe X. C. sous le t&rf D» I*rt*-i 



tioicb Christi libri quatuor ad pervetustumexcmplarinternarum* 
Consolationum dictum , nec non ad Codiccs complures ex diversd 
regione, etc. recensiti, etc. studio J. B. M. Geoce ; un fort volume 
in-8. # avec 6 planches, 1826. (Adopté par le Conseil royal de 
l'instruction publique pour les collèges de l'université. ) 

Imitation de j.c, traduction noutolfodumémeauteur, faite sur les 
textes les plus authentiques , et notamment d'après le M .'.de Gram- 
mont ou Gerardmont, cité dans le titre de l'édition latine , et s 
oomserré a IjrïQihHotlràÇii e du Rbij édition fo-fcrâ 41 in^i8^^Vojrez 
Vur cette traduction, les articles de A. IL Barbier , Dictionnaire 
des anonymes , a. e édition, n.° 857$ , et Revue encyclopédique , 
tom . xxx , pag. 5—9. ) 



Midititiofs xbugiiusks , en forme de discours, etc., trad. d'après 
l'allemand par MM. Monnard et Gence, jn-8.« , publiées par 
livraisons» et dont les tomes I, II et 111 ont déjà paru. (La mo- 
rale de Jes Méditations , d'accord avec le principe de la charité 
chrétienne et universelle, a surtout contribué au succès du 
texte original, dont on a cherché à reproduire le véritable es- 
prit. ) 
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NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

\ HISTORIQUES ET CRITIQUES , 

SUR L'AUTEUR ET LE LIVRE 

DE L'IMITATION DE J.-C, 

OU 

PBÉGIS ET RÉSUMÉ 

DES FAITS ET DES MOTIFS QUI ONT DÉTERMINÉ 
LA RESTITUTION DE CE LIVBE 

Â JEAN GERSON, 

CHANCELIER DE L'EGLISE DE PARIS. 

ParJ,-B>M. GENCE, 

•BpITRUR ET TRADUCTEUR DU TEXTE DE V Imitation REVU SUR LES PLU3 
ANCIENS MANUSCRITS d'aLJLBMAGNB , Dl .PL ANDRE , DB FRANCE ET 

d'italie. 



À PARIS , chez TREUTTEL et WURTZ 9 libraires , 

RUE DB LILLE , N.° iy J 

Â STRASBOURG ETA LONDRES ? MÊME MAISON 
DE COMMERCE. 

4832, 
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a l'honorable 



PHILANTHROPE CHRETIEN, 
AU DOCTE HISTORIEN, DEFENSEUR ZELE de L'ANTIQUITE, 
MONSIEUR LE MARQUIS DE FORTIA d'URBAN , 
MEMBRE DE l'aCADÉMIE DBS INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES* 
DE L'INSTITUT DE FRANCE, 
CHEVALIER DBS ORDRES DE SAINT-LAXARB , 
DE NOTRE - DAME - DU - MONT - CARMBL , 

de la légion-d'honnbur , etc. ; 



ANCIEN ARCHIVISTE AU DÉPÔT DBS CHARTES , 
OFFRE ET DÉDIE 
m NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 
SUR L'AUTEUR ET LE LIVRE DE L'IMITATION DE J.~C. 
dont l'édition et la traduction 
lui ont acquis 
de précieux témoignages de leur zble 
dans la cause du vénérable docteur français- 
auquel ce livre est restitué. 



ET A MADAME LA MARQUISE DE FORTIA , 



AUSSI DISTINGUEE PAR SES RARES CONNAISSANCES- 



QUE PAR SOU ESPRIT ET SA PIETE ; 



J.-B.-M. GENCE, 
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NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

HBTORÏQUÈS Et CBTftQUES, 
SUR L'AUTEUR ET LE UVRE 

DE L'IMITATION DEJ-C 



Credere non statim , nec temerè , 
sed cum assensu judicarô. 



Section I.* 

DE LA. CONTESTATION ÉLEVÉÇ jI^ARTSUIt PS . 
^IMITATION, 

§. -I/* Possession ancienne de Gerson. — Faiblesse 
des réclamations pour Kempis. — Manuscrit 
d'Anvers. 

Si des religieux ultramoûtains , au 17.* siècle, 
d'après un titre non daté , mais cru ancien , n'avaient 
pas produit un prétendu abbé Jean Gersen, comme 
auteur de Y Imitation , pour lesubstituer à Jean Gerson , 
chancelier de l'église de Paris , théologien çles pli^s 
célèbres f mais écrivain ascétique bien moins connu ; 
cet humble docteur, nommé par quelques-uns le 

i 
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4 ~ ;p : Nouvelles Considérations 

docteur évangélique (1) , serait resté en possession 
de ce chef-d'œuvre de piété , de sentiment et de rai- 
son (2) qui lui était le plus généralement et le plus 
anciennement attribué (3). 

Quelques réclamations seulement étaient formées 
par des religieux en deçà des monts , pour le chanoine 
réguler ThQmas à Kempis. Celui-ci , de bonne heure 
l'un de ces transcripteurs d'ouvrages simples et 
pieux en Hollande (4), était lui-même auteur de 



(1) Biblioth. ecclés. de Goujet 5 d'après Edmond Richer , ex vitd 
1£en*~V& ann» 1606. 

(a) Opéra di tanta consumata doltrina, sperienza délie cose del 
mondo, ed illuminata santUà. G. Napione, nuova Dissertaz. Firenze, 

îBiî , pag. i^5. f 

(3) Mss. du texte de l'Imitation, dans différentes contrées, de» 
années i436, i447> >46o, i463, 466, 467, 1470» etc., les plu» 
anciens pour la plupart avec l'attribution d'auteur. CeuWe ces 
manuscrits qui portent l'attribution à un autre, ou ne sont point 
immédiatement datés, ou se rapportent généralement à une épo- 
que postérieure. — Editions du quinzième siècle, la plupart sou» 
le nom de Gerson -, où avec la mention , quod vulgb Gersoni tri- 
buitur. Excepté l'édition sans date d'Augsbourg , les plus ancienne» 
éditions de Flandre même , d'Italie et de France , ont paru sou» 
son nom direct, ou avec l'attribution vulgaire. L'édition d'Augs- 
bourg, donnée par Zainer, sous le nom de Kempis, offre des le- 
çons corrompues qui représentent des Manuscrits, d'une époque 
postérieure à celle du texte de ces éditions. 

(4) Canonici regulares D. Augustini apud Hollandiam , quos 
labor scribendi pascit temporalibùs subsidiis de pretio liltrorum , 
remanentibus apud se plurimis adspirituale solatium . Gers, de L^det 
scriptorum, C. a. Ainsi voilà Kempis, chanoine du Mont Sainte - 
Agnès , implicitement compris par Gerson même dans le nom Dre 
des écrivains copistes d'ouvrages, spirituels pro jmeli* et domà. 
Les Maisons de cet ordre s'étant extrêmement multipliées au 
i5« siècle , et leur institution par Gérard-Groot , ayant pour objet 
principal la transcription des M.»» ; cette maison devint un foyer 
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SU£ l'àCTÈUK DE ^'iJf ITATIOW. 3 

quelques opuscules qui semblaient analogues : un 
entre autres, sous le titre de (kyitemptu mundi(i) } 
avait pu être confondu, quoique différent, avec le 
livre de l'Imitation , désigné aussi sous ce titre , et 
trouvé transcrit dans un reçueil de sa main (2). 

Ceç réclamations appuyées depuis sur le manuscrit 
même , annoncé par de Toi et Sommalius comme 
original , -, et qui remontait seulement à l'époque 
de 1.44 1 ^n'étaient pas moins faibles. Le chanoine 
régulier de Toi, en changeant, ainsi que Castalion, 
la latinité du texte (3) , et le jésuite Sommalius , en 
le corrigeant d'après d'autres textes (4), n'eussent pu 



d'où sortirent des œuvres ascétiques et anonymes, telles que les 
livres de Y Imitation , et qui delà se répandirent chez les Chanoines 
réguliers de Flandre et d'Allemagne. 

(1} C'était lé Dialogus Novitiorum, divisé anciennement en 
quatre livres. Voyez le Syllabus operurii Thomœ (Ingolstadt f 
i65o), publié par keser d'après des M. M de Rebdorf, dont un 
de 1488 a fait partie de , la bibliothèque de M. le comte Daru , 
et deux autres provenant du cabinet dé M. l'àbbé'dè Te'rsan, sont 
aujourd'hui à la bibliothèque du Roi. 

(1) Ce recuett est connu sous le nom de manuscrit d'Anvers. Il 
avait été transporté de la maison de Sainte-Agnès à Anvers en 
i5^7 ; et depuis i5go il était resté chez les Jésuites de cette ville : 
mais à l'époque de l'abolition de leur ordre, il a passé, avec le 
; cabinet des Bollandistes , à l'abbaye de Tongerloo , supprimée elle- 
même en 1784. 

. (3) De imitando Christo libri 3, authore Thomd Kempisio, lati- 
niores effectif ut ait in prœf. interp. ipse Sebast. Castal. Basile» , 
i563,.(le catalpgue^elabiDlioth. du Roi, porte par erreur i533). 
— Libri^ f ex latino latiniores facii, interp. Francisco Tolensi., 
Antverpiœ, iS'jS. . 

(4) Indépendamment du ML» dè Saint-Martin de Louvain, plu- 
sieurs M. M de Saint-Jacques de Liège souscrits , près de deux siècles 
après, du. nom de &empis par le jésuite Sommalius, et d'autres 
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ÏÀng-léiiipi fefre Viïàîrcê manuscrit' WèHttHe^titb^ 
£Ïie : ils rie âisàie'nt fiaà ( cè qïn iife pdtivàtt ftfâtfek 
ignbr'é ) cjuë ce rébuëil ^otî:àït ï^ickdiët du fcaHfc. 
graphe , appose pair l'écrivain r à : fcèttx * l 3és ouvrages 
qui lui étaient étràngèrs. " ' ** ' , f 

iQuë d'autres piècës, réuniëS à ïà MW, y ét ïjùi lui 
bnt ete âttWbuëes d aj5r^ lè Wctïeiî J nVèiiîë ; (f) ; qiife 
deà manuscrits ânônyniës ét fcàhs dàte ? (2) où dës 
témoignages indirects et postérieurs (3) 4ient «&é 

manuscrits allemands, lui ont servi, dans, ses trois c'Jitions de 1599, 
ijSoi et î6b'} , 'pdiir rectifier én partie le tèxfcfc &i 'ttë^uVrït^ An- 
vers. Les éditions postérieures même deRosweyde, deBolland et de 
Chifflet , prétendues ramenées au texte autographe, ont âTetégaTd, 
et respectivement, des différences notables, relevées,, en partie 
dans le Journal des. Curés (en 1809, n.°i54,et 1810, 'n>*i"44') 
par son rédacteur M. de Villenave ; enfin les éditions antérieures 
de Zainer, de Danhausser, de Badius , ne ressemblent nullement 
au manuscrit de Thomas à Kempis : toutes diffèrent entre elles, 
quoique toutes données d'après le texte de ce manuscrit , dont on 
peut voir les variantes, plus ou moins vicieuses, dans les notes, 
pag.3,io, i5, i4, 27 , 3a, 39, 45, 47, 70, 8^, io5, 106, i3S, 
139, i4^, i58, 168, 204, 222 ,239, 262 ,' 289, 325, 326, 329, 
334, 336 , de notre édition latine publiée cnëz Treuttel et Wùrk 
en 1826. 1 

(1) Non-seulement l'Imitation, mais aucune dès pièces du re- 
cueil , ne se trouve dans la plus ancienne édition de ses œnvres, 
quoiqu'im primée dans son propre diocèse (à tjtrèchtpar Ketélaèr) 
peu de temps après la mort de Thomas en i47~iVSi d'après Un M.» 
néanmoins des chanoines réguliers d'Augsbourg on l'a produite 
sous son nom, il n'est pas étonnant que l'Imitation n'ait péd été 
comprise parmi les œuvres de Gèrson îm^riméès en 1482 à Cologne , 
la patrie de Kempis, et postérieurement, sur cette édition p'rîn- 
ceps. 

(2) Aucun manuscrit du texte, daté, n'offre l'attribution directe 
à Thomas comme auteur, que hîeh après l*ahnée i44*> 8i ce n'est 
depuis l'époque de 147 1« 

(3; Ceux de J. dffenbôûrg , de N. ttumah , t de î J. L taàu , bùrn , f et 
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allégué « foreur de Tbpnw , & o#t qeçte* 
avoir bien w»w*de ferçjç pour pçpiiyej j'aut^ , 
p'*a. avait pwir ,<WMte le cppjste l'^^^la^ 
de^sa: .propre in##i , raçgé par r pai* $4 spuscrip- 
tlto *to$me £y nombre 4e cesU^es^^^pr^'f 
profretip • -dUg&ow (a): tels spnt les termes dont se 
acfafckcontiw%^UR4e^ Chronique, s^aftciçrç çpij- 
frère {3). Ge réftaioj le seul 4iredt^ aprM AWP 
iBûritaé ki^rftnsc^i^wr daps' Tbo«i^, le logg sir# T 
çlement çomme^utei^ dft divers pécules çqh&qs& 

îj^fcnë^e- -témoignage -incident de ,1a Chronique deà Prieurs de 
ffîéwlesfoTp , par B^ç^us^flopt *' au ^& ra Bk e ' qu'on a dit eyifter 
à Louyain, s*il eût contenu ce témoignage, auraif. été décrit auf- 
thentiquément , comme Ta été par Àmort l'exemplaire apographe 
4e RibdQpf , Sôbs la date de 1477. De plus, la date de i4&jj » 
se, .rapporte a.ux Qrigiufs de PQrdre de W^indçshem , est suppo- 
sée A grajîuitement être celle de la Chronique , réunie par ÎVoswéycfe 
a(r ^r^Âiiér ou^ra^e; quoiqu' elle en soU ' distincte Sans les manùs- 
«rib; et flajis Tîrithème* Suivant Baluze. fil Ducapge, d'après un,e 
note de MabilLon , conservée à la Bibliothèque du roi , l'autographe 
dé Buschius , faisant partie* des m.* produits par les chan ornes 
réguliers dans F-a&sâmhSbéè, 4e oSS 1 , : ne contenait poiWt le temoj- 
gCnage^rar^or^^en ffflp&r #e &Ç m P^' ypyez.^pssi Documenta 
nistorica ex chronico W ' indeshemensi , et ex chronico MontU 
: iSarictœ Agnetis (de quVihfrà, vide not. 2) adversus Thomam 
-Képippnsern , a^çrp t £. Krajifes , §. Emèranni àbf>a£e. 

(1) Liber monasterii, canon, regul. in monte Sanctœ Agnetis, 
§ubscript. Jiniius et completus per manus, etc. Vîd. instrumentum 
C. Antverp. descript. ann. i65a et 1 671. Voyez aussi la description 
de ce m. 8 dans notre édition latine, pag. xxxvn. 

(2) Çcripsit Bibliam npstram tqt aliter , et aliçs mullps Itbrospra. 
domo et prelio. Insuper composuit varios Iractatulos ad œdijicatio- 
#em juuenum, etc. Charonjc. Mftnt. S. Agn. Anjtvexp. 1621. 

(3) Qui annos 38 cum Thomd fuerat constfrsatus , dit D. «Je^ 
Mabillon dans ses Anima dyer signes , % X. ... 
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6 NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

pour V édification des jeunes gens : une telle désigna- 
tion, par laquelle oa ne saurait entendre un livre 
qui appartient non-seulement àux diverses classes ; 
aux religieux , aux personnes pieuses , mais à tous 
les Chrétiens , à tous les hommes (1), ne paraît-elle 
pas se rapporter, entre-autres, au Dialogus %ovi* 
tiorum de Contemptu mundi, l'un de ces opuscules 
avoués où l'auteur n'a point mis sa formule mànueile\ 
comme il l'a mise au livre laissé à son monastère ? 
Il suffirait , en effet , de parcourir ce dialogue^ aidsi 
que les Sermones ad novitios qui , malgré leur simpli- 
cité naïve, sont plus ou moins assaisonnés de contés 
ridicules ou absurdes, pour juger que Kempis n'a 
pu être l'auteur dû livre de Y Imitation (a) , qui éertes 
n'a pas été fait par un religieux étranger au monftp 
et pour de purs novices ou de jeunes cleres.'UnJiyre 
si généralement édifiant et instructif ( ce que prouve 
son succès universel et de tous les temps) a dû être 
Composé surtout à une époque de grandes calamités 
dans l'église et dans l'état, et pour des hommes qui 
avaient le plus besoin de consolations et de cotisais. 
Or , un tel Besoin qui se reproduit plus ou 1 môiijs 
dans les diverses situations et circonstances de la 
vie, et auquel Y Imitation satisfait toujours, ne révèle- 
t— il pas dans l'auteur l'homme le plus éprouvé et 



(i) Opus ad omnes omninb Chrîsttanos pettinet, De^billon* , Ed. 
et Disputatio critica , pag. 4& 

(a) C'est ce qu'a montré , à l'Athénée de Pari* en t8a8^ le sa- 
yant professeur d'histoire M. de VUlenavc , dans son Tableau phi- 
losophique et littéraire du XV. e "siècle. !j 
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sur l'auteur de l'imitation, j 

le plus instruit , en niêijie temps que le chrétien le 
plus détaché et désabusé du monde? .} } f , 

Dans la suite, çe): exemplaire de J'Ipiitâtion, lé 
premier peut-être qui eut été ainsi trouvé souscrit 
par un pieux auteur, avait pu, transcrit à son tour , 
et reproduit plusieurs fois sous le mêj«ie nom par 
une des maisons fondées et instituées pour cet objet, 
donner le change : on publia le clerc calligraphe de 
l'école de maître Florent (j) j on vit, ou l'on crut 
voir un ancien disciple du grand Gérard,. du fonda- 
teur de l'ordre de Windeshem , dont il avait écrit 
la vie et c'est ainsi que des religieux flamands 
ont fait d'un écrivain transcripteur , d'un simple 
sous-prieur des ^ no vices de la majsoi} dp Sainte- 
Agnès , ii£ auteur original , un maître' spirituel pour 
tous les âges, pour tous les pays, pour tous les états» 

L'erreur une fois produite par l'illusion d'une vrai- 
semblance apparente , l'esprit particulier n'a fait que 
l'accroître par l'opposition. Telle est la source des 
erreurs diverses que le temps, qui découvre la vé- 



Florent Radwy^i, recteur de la Congrégation des clercs dè 
ïïeventer, ou. Kèmpis passa de l'ëcole du vicaire Jean Boè'me, et 
ou, pendant près d'une année seulement, avant, d'entrer dans, le 
cloître, didicit scribere et sacrant Scripturam légère (Thom. ipse 
in vitâ Araoldi Schonov. ) 

ê Gerard-Groot dont Jean de Kempis prieur fut le disciple , 
$1 nQjî f^onias , sous-prieur , ( suppriyr , pris par inadvertance par 
M. de Gregory pour superior), et cou fondu souvent avec Jean son 
frère, auquel Trithême donnait plutôt V Imitation qu'à Thomas. 
Yossius K daps ses Historici latini ( Amst. 16^7) attribue seulement 
à Thomas la vie de Ge'rard,le jeune, de Zutphen. 
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& NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

rité, ne dissipe, qû'eù niettànt dè jpàrt ét d'autre là 
passion à nu. 

La prévention qrïi avait pu tiâîti*e pour Tfiomas , 
et qui sans le préjugé nouveau élevé pour un pré- 
tendu religieux d'un ofdfe jftuâ ancien (i) ne se *fût 
guèrè fortifiée , se serait-èllé soutenue devant l'opi- 
nion fondée et générale, lorsque des manuscrits 
nombreux , sortant de l'ombre des cloîtres , par |ç 
progrès des recherches littéraires et les déplacerions 
qu'entraînent les vicissitudes du tçmps et les révolu- 
tions , aurai'ént inis au jour des copies souscrites de 
même par d'autres écrivains donné des dates 
antérieures à cellè de i44 f (3)> enfin oppbsé à cette 
formule d'uii pieux copiste dù. Missel et de la Bible 
(4) , à cette souscription d'un recueil dont Y Imitation 
fait partie, Finitus et completus per marïùs fijxtris 



(i) Voyez ci-âprès pag. 9 et àtttr* ; . •■'•-'->■• 

(a) M.» WeingarJ, ifâ , jinitus per me Fr., Cooradum f&>m*- 
perg. — M.* Âugust. jinitus per manus F. r Philip. Klesat, ann. 
i45i. — M. 8 manu Mathiae Farinatoris, Carm.Augus. {Biblioth, 
Carmëlit. sub ann. f477l> e *-c. V"oy. aussi les m." de Liège cités 
pag. xxx des prolégomènes de notre édition latine. , , 

(3) M." des années , i4a5, i4 2 7 > i433, i434, î4$5, 
i436. 1437 ,'etc. designés ou décrits dans l'édition latine. Plusieurs 
ont' les quatre livres. 

(4) Missel transcrit en 14*4 > autre en 1417 ; — Bible en' quatre 
tomes, les trois premiers copiés en 1427 , i43à, i436 , le quatrième 
^n 1439 (non lé premier indiqué sous cètte daté par Roswiyde ) ; 
et enfin , le recueil comprenant l'Imitation , suivi de la mtërn'fe for- 
innlë, en 1 44 Ta Eûtre autres copiés , on peut remarquer un Volume 
d'opuscules de Saint-Bernard , transcrit pour la maison de Val 
fcouge (en it&k) et qùé nôtre possédons. P^ùf. aussi nôtre Article 
Kempis dans la Biographie universelle. 
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TJwmçe à Rempis*, l'inscription ^l'attribution soJén- 
wMe mise en tête de Poûvràge pâr lé ïieitèu tiiêmé 
•de^Oei^bn", Iricipit liber magistrî Jokannis Oeféort 9 
càÂceUaru Pfuisjiensis '(*)? * : 

§. H. Remplacement dé J. Gerson par J. Ûersen^oh 
homonyme , l'uti des noms désignés au maniéscrk 
tfjérone. . * ■ * ' : 

Mais qu'est-il arrivé ? Quelques indices (J'anticjui^é 
avaient paru résulter, soit du caractère de copies 
ou de verstens "rapportées à un texte plus général, 
«oit de l'esprit plus ou moins ascétique deTôùyrÂge j 
ce qui avait pu faire supposer dans Saiat T Renjai;d 
(a) «kmt «plusieurs locutions sentblent analogues, on 
dans quelque autre auteur réligîepx ancien', uù père 



1 (i) M.* ati nombre de plus <îe , d'Allemagne / d'Italie et <Jç 
France dé 1460 , ï$66, 1467 , ï47° > *47 2 » etc. > «font un transcrit 
dè la main ou par le» soins de Thomas de Gerson, chanoine de la 
Skinte^hâipclie' dé Paris, neveu dii chancelier, et vivant en 
i$$Oi Vhfï notre' édition latine où sà description est détaillée et 
ton âge ihtfiqné. 6e manuscrit précieux connu dans la contestation 
èt que' nous possédons - également, p'ortè en téte un portrait de 
Jeafr©ersdn du temps'J outre rattribution.qui lui est fâitc( de l'ou- 
vrage par son neveu , ce qui* équivaut à une preuve monumentale, 
d'antànt plua qu'il est généralement conforme pour le texte avec 
çës 1 divers manuscrits' et avec les plus ànciens. Les m." au nombre 
désigné, sous *îè nom de Gerson ou même de Gersen , a\ec la 
qualité A&Cnncéltàriûs Partiïensis , sans compter les m. 89 français, 
•ont indiqués à L'article Gersou de V Index àriticus de ' l'édition 
latine. On doit ajouter un m*, de Cambrai. V. la Table. 
; (a) M* latin de Paris, et m. 8 français de Toulouse, sous le 
fiom dé St. -Bernard, mais néanmoins avec la mention ordinaire., 
gti6# tiictgo (ïerèoni Iributtur. 
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IO WOUVEIXES CONSUfléRATICHCS 

de \\Iv\tiation. A ces conjectures est venue se joindre 
l'induction tirée d'un passage de Y Imitation > trouvé 
d^s des Conférences attribuées à Saint-Bon&veûr 
ture (i) ; ce qui a pu faire croire que Thoroas-d'A- 
quin en aurait cité aussi des expressions (a) : et pres- 
que en mêraà temps s'est faite enfltalie !a reflcofctr* 
d'un manuscrit qu'on crut appartenir à une maison 
de moines fort ancienne, et qu'on jugea dès-lors 
très-ancien, sous le nom d'un abbé Jean Gesen^ 
Gessetibu Gersen (3>). 1 



. . (i).Çolfctiories<oçtaqdfratrçs Tolosanos, edit. Argentin ^ i49& 
"C'est d'âpres l'éveil donne par l'auteur du livre espagnol ? /4ppq- 
rèios pâtd àdministrar elSàcramento de la Pènitencia , Milan , 
■1604 , 5 ou si e nom dp P. ManPÏquez ( Joseph Cveswell ou Guillaume 
Battei , jésuites) , que l'on a reconnu dans la septième de ces Çon- 
féreices un fragment du chapitre a5 du premier livre de l'Imita- 
tion : mais dans une autre des Conférences s^£t trouvé jun passage 
de VArbor vitœ crucifixœ , ouvrage d'Ubertin de Casai , et posté- 
rieur à St.-Bonaventure. Les Conférences d'ailleurs ne paraissent 
dans aucun manuscrit ayant la. mention qu'en fait: la Chronique 
de Marianus Florentin , en i486. Cette chronique n'aurait pu être 
écrite dès le comciençement du XY.* siècle ; car "VYaflipg lui-^ême 
témoigne que le chroniqueur vivait encore en i 5i6. Mais , ce qui. es*, 
décidément une preuve de. Ja non-antériorité de ces conférences 
au XTV.* siècle, c^est qu'on y rencontre un passage de Bernardin 4e 
Sienne , et l'on, y cite a u$si textuellement la .version. la,tine de 
Y Échelle de St.^Jean Climaque par Amfcroise ]Le Camaldule. .. . 

(2) On a même dit qu'il en avait rapporté des chapitres, tandis 
que quelques passages seulement <3u iv. e livre sont tirés, pu $les 
Écritures , ou de l'office, du Sajnt-Saçrement , .comme il Js'en. trouve 
des offices de l'Eglise. Il y a. de plus, des expressions rhithmiqueg 
qui n*ôùt pu être prises que de l'auteur des hymnes. Voyez; ces 
passages , dans l'édition latine. 

(3) Ce manuscrit / trouvé au monastère d'Arone , (depuis, maison 
professe "des Jésuites^ près Milan, par le P. Bernardin Rossignol 
(Possevin , Apparat, sacer , ann. 1606), a induit en erreur BeUar- 
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Sur çèi titrai pirindipalenient a 4té fondé l'état , la? 
qualité^ *fa: personnage 7 d-un auteur distinct , que 
Von a^p#r 4'ajUtres titres accessoires , achevé de com- 
poser de toàt«s pièces y dont Tune qui a déterminé 
le mùw dd^Gensen contenait Fépitaphé mêflpe du 
chancelier Gerson (i). ? 
s; jCetté.îîdentité présumée jusque dans le pays où 
l'on fait fleurir le nouveau personnage, eettfe cfcu- 
fbrmité : du ;nora ^ sauf la? prononciation locale ou 
*Uej»3fide <le là désinence (a)," avec celui du Fran- 
ça i s , an cien possesseur titulaire' de-Pouvrage , ren- 
daient surtout nécessaire la preuve d'un individu 
différent^ pour pouvoir en conclure un auteur dif- 
férent; car ce n'est qu'autant que l'existence i dû 
personnage aurait été prouvée^ qu'on serait fondé à 
dire qu^on a pu substituer le nom de Gerson yfiiîs 
connu /à celui de Gersen , m^ins^connu , lors sùrtoy t 
qu'op n$ produit aucun manuscrit évidemment aï*-r 
térieiir £ous ce detnier tooto / ; et que le peu dè ma 1 - 

min llui-môniô, qui L'attribuait aux bénédictins de cet ancien 
, jpdnatfiïeMl est constant au contraire qu'il y atait été apporté de 

Gen€fl -en pw André May oie ; et il n'est pas moins sûr que 

JJeUarinân.. s'est rétraote, comme ''MarllJac, après là lecture dès 
Vindiciœ Kempenses de.Rosweyde , qui rapporte ce témoignage 
-tjifcéme ide /Mayolëj, démentant l'origine ancienne supposée du raa- 
: nuscrit d'Aran*^ ■■> . . \ m • • *' »•» . *t • m '. s; ». : : 

(i).X#rmanuscrit de» Padolirone , dit <$e Mantoue. Voyèï l'ins- 
.,criptiott%umu)aiie de Gerson , pag.lxix delà description des m. 88 
m dans, notre édition latine. ' 

, (a) On trouve dans plusieurs dialectes français de l'ancienne 
, Belgique s la fipale vje» poun «ou ; et en allemand on écrit \Am6r- 

bach, Bâhme , et l'on prononce Amerbach > Behme , etc. 
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a^carife qutan aèsèus la xiét^i^nat^n de fifoœ/roit 
Gmç»> de GWto our&eçsçmïifriïc^Kàé texte esjt 
de mêsie plus 0p»aiB&xx>n^ 
contenue un âg« pos^iÈnr', cemoicf ii» d^g^nt? ut| 
iK^^aiitif |»al 'énatieé du mai ixu JMais ^ à cet 
égard , on se contentait d'une autre ; ptàtmàùs 
Plagie oômiaàleL fifHs fondemenf z on wufait '^ue 
U iw>m de (xepsen ^accolé gratuitement ad to^iroiH 
de Ca^ot?o (^ fût c^luLcTuae faroffle^dite ^/su 
^fi^Tde Cattoglia (3) ; 'et. l'on né vbuiait paày4*ia*^rë 

- 1 1 * 1 L) J -- ! 1 l " i ri ■ ' m" -j i i • | ' - •' -y - " ^ 
: M ypjez dans notre édition iatine , imej>arti^ dçs varias ^ 
W ^T™*' n ° te8 ' 16, 2 i,6o, 64, 8a.ii4;^S, 

^' ^^'l 6 *' rt; r ^,W$i l , 

*W> &<i> le m.? dp #*nfe?uev nofc., 2»> 4*, 55, 56,06* 

7Ô V «2, 95, 107, 114, 118, 184, 2 o6, 211 ,.^ 7 , 312 , 336. 

(2) Dont ïe prénom Jokannés sé trouve sans le nom' de Gérsen 
dBè*rjn$c*iptio>i d?ùnM**uteit pr&efldu itéli^if> ijtiti$a*«lto- 
JW^f* I>P ; ven antdn falatjnat, o£ l^n^e^onlre auXS^siàsle 
plus d un Jean de Canabac ( t'oyez la Stemmatçlogia Boïca Mun- 
diî); si toutefois Ton n'a $fstt* écrire*' tt?Hrte jjR^ïifc^fciiS, 
nom. «MJ'a^ur^ll^j^^ 

pheo'ogicum , contenu dans le manuscrit même, après celui de 
KtyjMwn^ Yojezja ..désertion de ce m. 8 pag. *it prnl« U n_ 
mènes de l'e'Jition latine. 

< T (3), Bourgade près de ^eroeil;, nbmmeé déslaionaémeisUoie^a- 
vagltow t et n'ayant jamais eu : pour -synonyme <%ni kbtréwn ttont 
Fétymologie «upppsée de iCan^aBetum par M. Napjone^nepeut ren- 
dre raison d'une dénomination q»i n'a point existe; Suivaairun litre 
rallégné : , cette boungade aurait été nommée d'abord Cabanacd, et 
*n«uite CavagUam i w qui , dans l'hypothèse, s'expliquerait par 
la permutation du b en v , et de Vn en /' , lettres du même organe : 
maïs Fon ne saurait expliquer comment ce dernier nom e0t pu 
venir d* Canabacurrù qu'on lit dans:ie manuscrit; à moins qnW 
ne dise, avec M. de Grégory, que le titre Lo*al rapporté aurait été 
« par erreur écrit. Gabtmaçu au-iieu àeCanqbaca y ou bien que Çîtna- 
baçjim flânai len) k s aurait étémis ysmr.Ctdfanajcum^ ce qui serait u*e 
nouvelle ^upposisfion. . ■ ] -, 
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'foifiaiogte fctodëe, qoe Jean Gereen fftt Jean Gèràbri , 
-quoique ce nota désignât ôrigïfiaifënieAt une variante 
<k *teu de là toaisfcfcttfce de Jean Chàrfier de Gerfcôh , 
et quoiijttelà qualité de chancelier de Paris , ajoutée 
£ eefcte frtêriiè 1 variante, sur dës ; manuscrîts d'Alle- 
tfri&gne ét-dïtalie{l)y fournît une fcfrtre preuve de 

- Mkfe, à 4â ^éritéyces môtife pouvaient êtrëîgno- 
-tfés y et Von ne connaissait guère alors l'existence #e 
tels manuscrits «(a). La bibliographie , nécessaire % 
* la science -critiqufe , comme >célle-ci l'est à l'histoire 
littéraire, était encore trop peu avancée. L'opinion 
attribuait limitation à Gersion , semblait venir 
uniquement des éditions anciennes oh se trôtfvàSt 
réuni son traité de Mèditatiône çordis. On n'avait 
point connaissance d'autres éditions plus anciénhes, 
de Venise, deLouvain, dsLSJtrasbûurg (3t),.aûiies 
manuscrits anciens de diverses régions sous son 
nom, ét sans ce même traité. 

Ainsi , d'après la différence vocale d'une séule 
lettre , ét la qualification générique Sabbas (4) , don- 



(i) M. M Guelfèrbyt. ët deReichérsberg , de Florence et de Vérone, 
décrits pag. xti et lxxtii de l'édition latine. 

(a) Ubi gentium repertum unquam mauuscriptum exemplar IU- 
belli de Imitatione Çhrïsti sub Gersonis /tontine? Gajetani Res- 
ponsio Apologeïica. Ed. de imtV/l\om, i644 , P« i49- 

(3) Ed. Venet. (la date dé 1^6 , sou s laquelle se trouve 
désignée une édition ancinne de Venise avec ce traité , pag. 3oo 
de la Dissertation de M. l'abbé Cancêllieri , est mise par erreur 
pour i486 ).^-Ed. Lovan. in domo Johannis de Westphalià. — 
Ed. al. ah s que dnno et loco (forsan Argentines , circa i48o). 

(4) Voyez sur cette qualification vague , mise avant le nom , la 
page 33. 
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née uniquement par le manuscrit dè la maison die 
Jésus d'Arone , jadis maison de.ftgrdre.de Saint-Be- 
noît f le nouveau titulaire, introduit. dans le monde 
religieux par des jésuites italiens (i) , ; adopté et 
promu par le bénédictin abbé Constantin Caje- 
tau(a),sest glissé et njis à la place de lex-ehancelier 
de Paris Jean Gerson. Ce pieux et infortuné docteur 
$e trouvait exclu de sa possession, comme il l'avait 
été autrefois de ses fpnetions, lorsque Tofat^ur chré- 
tien, victime de son zèle (3) , se v|t réduit par la 
façtion qui dominait avec l'étranger dans la capi- % 
t^le(4), à s'exiler tel qu'un autre Jthanwe , et à 
vivre relégué loin de l'église et de l'université de 
Paris, si honorées, si glorieuses depuis d'avoir: eu 
un tel défenseur, un tel fils ! 

La concurrence désormais établie entre Gersen 



(ij Jules Negrooi , préfet de la maison d'Arone , et Bernardin 
Rossignol , déjà cité. 

(*) Qui poussait le séle de son ordre jusqu'à lui donner 1 des en- 
fans supposés : Liberos supposititios (dit Sponde , Annal, p. 494, 
585, etc.) sibi undique nundinatur. Voyez Vittor. Rossi, Epist. 
JidJs iî» , et Anton. E. Payen Rom. advocat. TesUmonium triplex 
(Luc. Holstenii, Léon. Allatii , Camill. de Capuâ;, i65a, p* 27. 
Le P. Théoph. Raynaud , dans ses Erotemata X , a3o , npmme 
Constantin Cajetan, Fabulinum auctorem, et d'après Leone Al- 
lacci, JVemini defingendi arte concedentem. 

(3) On sait que Gerson avait fait condamner, au concile de 
Constance , la doctrine du livre qui avait été* composé par Jean 
Petit pour justifier l'attentat commis contre le duc d'Orléans , 
frère du roi , par la faction du duc de Bourgogne. % 

(4) En proie aux Bourguignons et aux Anglais , en 1416. La 
France était alors déchirée par les factions sous le règne du mal- 
heureux Charles VI. 
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sbr l'auteur de l'imitation. i5 
et Rempis, deux ou trois- mots ont suffi aux con- 
tendans x de l'un et de l'autre parti , pour ëcîarter 
l'humble voyageur français réfiugié dans les Mon- 
tagnes de Bavière et d'Autriche (r) , ou le solitaire 
retiré dans la vallée de Lyon (a). Quelques connais- 
sances des hommes et dés mœurs qu'il eût achevé 
d'acquérir dans ses voyages ; quelques formes étran- 
gères qu'eût contractées son langage en Flandre , en 
Italie, en Allemagne (3), où Gerson dut parler la 
langue des moines , le latin du pays ; enfin quelque 
vie intérieure et monastique qu'il eût menée dans son 



(1) D'abord , à l'abbaye de Rathenberg , en Bavière , d'où il 
envoie à son frère célestin le Traité de Consolatiotte Theologiœ ; 
et ensuite dans le duché d'Autriche , où le souverain lui offre un 

asyle (F.ugitivo Dux miser ans offert assignatque , locum , 

.Gerson ipse). Là se sont trouvés, à l'abbaye de Mœlck , dix manus- 
crits anciens de l'Imitation , dont un de i4?i : c'est la date la 
plus ancienne connue. Lorsque Fauteur de l'Imitation donne à 
entendre qu'aucun homme n'est exempt de tribu la tion , fût-il roi 
ou pape , ne semble-t-il pas désigner , non-seulement, so/n pro- 
pre roi si malheureux, tel que fut Charles VI , mais le pape 
Jean XXIII , prisonnier au milieu du concile , et devant son salut 
à ce mâme duc d'Autriche , qui favorisa l'évasion du pape , et 
qui accueillit Gerson ? 

(2) Auprès de son frère , prieur du monastère des Célestins , 
d'où il continuait de correspondre avec les Chartreux de Ville- 
neuve-lès-Avignon : l'on a trouvé chez ces derniers plusieurs mss. 
de l'Imitation , dont un sous le titre général et ancien de Consola- 
tione internâ , et! un autre en français ( Lettre de D. Alphonse 
Monfreulle , de i65ï , relative à ces manuscrits). ( /^ojezja -Des- 
cription déjà indiquée). 

(3) A Bruges , de 1400 à i4o3. — A Pise , en 1408 et 1409. ^— 
Sn Allemagne , de i4i6 à 1419. Ces séjours divers expliquent 
.seuls les idiotismes différens dont V Imitation est semée, comme ils 
rendent raison des exemplaires multipliés qui se sont trouvés chez 
les Bénédictins et les Chartreux. 
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exito&dana k refaite >f niaacpnditioh oîétaifcxfclle 
de moine 7 qui semblait i ad&ité de quelques passage» 
du j^xf^;c^pié par ^ religieia^ m te «tjfte : dU^ 
dqcte chancelier n'était 'Cçltri de l'écrivain moraliste, 
simple^ t sententieux (2)^ .ai eutin la liste degeduproç 
tJiéodQgiques arrachées, à Geraon par json ffère, Aie 
contenait l'Imitation (3) : done^ concluait^ ou, 
Gersjpn pétait point l'ii^eur 4e l imitation. • ~ 

Cependant , après; ^ qi|v ft>pa^ 

daieqt s^ possession , comment n'-a-t-il |*a$ j^ecou*- 
vré ]e 4v<ùt contre lequel u» titre équivoque , sU- 



(1) "^oyez ci-après pag. 18, note i . 

(a) Quoiqu'il y ait beaucoup de simplicité dans ses écrits pure- 
ment moraux, dont bien des phrases, dans ses lettres , sont ana- 
logues ou semblables à celles de Y Imitation, sans qu'il cite néan- 
moins aucwn opuscule qui désigne ce livre , quand il dénomme 
les ouvrages ascétiques qu'il recommande de lire, entre autres 
Sain t-Éon aventure qu'il traduit et qu'il appelle doctor melliftuus 
(Epist. ad Relig. Cartus. , ad Eremit. , etc. ) 

(3) Mais cette liste ne comprenait pas non plus la traduction 
du Stimulus amoris de S. Bonaventure, faite par Gerson pour ses 
sœurs , ni le Fioretus , que Jean Gerson avait commenté , et 
dont le {continuateur de l'abbé Fleury atteste avoir vu un exem- 
plaire imprimé à Lyon en i494> etc * y oyez encore ce qui est dit 
vers la fin , not. i. Vix tandem ad hoc ad duc i pot uit (dit -le frère 
;mêmedc Gerson) ut extra ea quœ i)el ex injuncto cdhceltàrtatds 
offtcio vèl ratione scholastici exercitii compilare coactus est , ' pauca 
opuscûla sub nomine proprio voluerit conscr ibère, •Epist.'F. Cxlès- 
tin. 'Prions àd F. Anselmum. Il résulte de là que Gerson , aussi 
simple que pieux , n'aurait laissé inscrire sous son nom par son 
frère que peu d'opuscules différens de ses écrits reïatifs à la 
chancellerie ou à la théologie. Ge motif répond aussi à l'alléga- 
tion du silence gardé par /. de Ciresio , chanoine de Lyota, sofa 
secrétaire ^t son copiste, qu'il emmena avec lui en Allemagne et 
dans ses voyages, 
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ïjrep'tice , n'avait pu prescrire ? C'est que Gerson , 
lôin d'être défendu et jugé par ses pairs, a été 
méconnu de ceux auxquels il avait légué en quel- 
sorte sa mémoiré pieuse , ainsi que son esprit (i), 
mais sans être membre de leur corps : tant les 
hommes ont besoin de retrouver , dû moins extérieu- 
rement , leurs semblables dans les autres pour ne 
point les oublier ! tant aussi influait sur l'opinion 
l'autprité de deu^ ordres accrédités et rivaux ! - 

Ainsi, lors de la fameuse contestation entre 
deux partis religieux , flamand et italien , qui sem- 
blaient se disputer la couleur de l'habit d'un con* 
frère et les idiotismes de leur compatriote , tandis 
qu'un grand nombre de locutions usuelles (2) et 

(1) .Jjes Gëlestins de Lyon et les Chartreux de Villeneuve. Voyez 
ci-après pag. 19 , note 3. 

(2) Les mots dont se sert l'auteur de l'Imitation ( disait Cor- 
neille ) « sentent bien autant le latin de no* vieilles pancartes , 
» que la corruption de celu? de delà les monts; et non seulement 
» sa diction, mais sa phrasé même est... si purement françoise 
» qu'il semble avoir pris plaisir à suivre mot à mot notre corn- 
» mune façon de parler. » Préface dui. tv Livre de sa Traduction 
en vers français de l'Imitation , Paris , i653 , in-12. Les notes de 
notre édition latine ont fait connaître un grand nombre de ces 
gallicismes , ou manières déparier usuelles , locutions qu'à l'exem- 
ple de l'ancien traducteur Marillac , nous nous sommes bien gardé 
d'altérer dans notpe traduction française du même texte , publiée 
chez Treuttel et Wurtz en i8ao. 

Il y a sans doute dans ce texte des germanismes $ nous en avons 
désigné une partie dans V Index grammaticus dé l'édition latine. 
Le Lexicon d'Héser en a rassemble' beaucoup : mais plusieurs sont 
des locutions bibliques ou des héllénismes. Il peut s'y trouver 
aussi quelques flandricismes ; mais y trôuve-t-on vraiment des 
locutions italiennes ? Nous ne disons pas des mots , que M. Gré- 
gory appelle des italianismes, mais qui ne sont guère que des 
dérivés du latin, ou d'anciens mots français latinisés. 

a 
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l8 NOUVELLES CONSIDÉRATIONS. 

l'esprit si généralement chrétien de l'ouvrage pa- 
raissaient devoir militer en faveur de l'ancien titu- 
laire français , qu'a-t-il manqué à Gerson pour qu'un 
troisième, parti, suivant l'expression de Corneille , 
le rétablit dans sa possession ? Il lui a manqué d'avoir 
appartenu à un ordre lettré et religieux. 

Section IL 

DE LA QUESTION RENOUVELÉE SUR l' AUTEUR DE LIMI- 
TATION. 

§. I. /. Gersen écarté, et ramené. — Annonce d'une 
tradition et dune note sur ce personnage pré- 
tendu. 

Les ordres monastiques avaient mis à leur usage 
un livre originairement fait pour tous les Chré- 
tiens (i); et dans la suite quelques-uns d'eux se le 
sont attribué et disputé. De deux ordres antagonistes , 
l'un rapportait comme siens des exemplaires sans 



(i) Le passage où les moines sont donnas en exemple au chapi- 
tre a5 du premier livre , est dit des anachorètes et des pères du 
désert, dans quelques anciens textes, etc. Voy. aussi les premiè- 
res versions allemande et flamande, le texte de la Consolation 
Internelle, antérieur à son application aux religieux , et même 
l'ancien italien , avant qu'il eût été arrangé par le P. Remi Flo- 
rentin en i556. D'ailleurs, les Chartreux, les Cisterciens cités 
pour exemple, même par Ruschius, avaient, quoiqu'un auteur 
exagéré, Clémange, en ait dit, échappé à la corruption, dont 
l'époque relative au relâchement des congrégations religieuses ap- 
partient au temps de Gerson : ils n'ont pu donc être proposés qu'à 
des ordres moins réguliers qui avaient ces moines sous les yeux. 
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nom ou s^ns qualité d'auteur , transcrits dans son 
sein ; l'autre alléguait des titres. d?oo&prtfn!>, avec 
nom ou avec qualité, recueillis def 4Wens^s maisons. 
Tous deux se sont réunis cpntre l'ancien possesseur y 
défendu par quelques voix ëtoufl;çç& m naissant, çu 
perdues dans le désert (1)^ , ";, > . ( . 

I}es Chartreux et les Çélestin$ eux-mêtnçs l!ayaiedt 
livré aux éditeurs de Kempis (2). D'autres Chartreux 
ont abandonné leurs titres aux défenseurs de Ger- 
sen (3). Ces anachorètes, encore ptàs .studieux de x 
faire des saints que défaire valoir leurs écrivains (4)*. 
ont laissé inédite une dissertation d'uii de leurs con- 
frères (5) en faveur d'un auteur de l'Imitation de 



(1) Jacques de Sainte-Beuve , docteur de Sorbonne , consulté 
pour l'édition du Louvre en 1640, avait déclaré qu'il donnait ce 
livre à Gerson> plutôt qu'au nommé Gersen ou à Thomas de . 
Kempis. (Requête de Naudé contre les Bénédictins, page ia). ~ 
Tel fut aussi l'avis de Charles Labbé, auteur d'une édition et d'une 
dissertation où l'ouvrage était restitué à Gerson; mais l'on n'en 
connaît que le privilège de i654 > rapporté par Dupin. 

(a) Vid. P. Danîtausseriy ed. Nuremb. , et Badii Ascen- 

sii Epist. , prœfix. ed. Paris. Operum Thomae , ann. i5ao. 
s (3) Mss. de la Chartï •eu-sc de Villenciive-lès-A'fignon , au nombre 
de cinq , annoncés dans la lettre de D. Alphonse, déjà citée, de 
i65a , et envoyés aux Bénédictins de Paris. On ne sait ce qu'ils 
sont devenus. — Mss. de la Chartreuse du Parc , au Maine, en- 
voyés aux mêmes , au nombre de trois , dont un in-4.° ne s'est 
plus retrouvé. Une lettre de François Dupuis , de 1736, qui m'a 
été transmise par feu D. Brial , continuateur des Historiens de 
France y offre la description des deux manuscrits hf-S.» existans à 
la bibliothèque du Parc ; mais elle né fait mention du troisième 
que d'après les Mélanges de D. Bouaventure d'Argohne. 

(4) 2Von tant solliciti suoà patefacere quant samclos facere. Bull. 
Benedict. XIV de F. Ttfîcol. Albergati beattf. ann. 1744. 

(5) D. F. Ganueron Actio dêrepetundis. Une note de Dom. 

2.. 
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aO NOUVELLES CONSIDERATIONS 

leur ordre : c'était probablement Henri Kalkar , 
que D. d^Argonne indique , ou le Chartreux du Rhin, 
désigné ainsi et même nommé dans qûelques recueils 
manuscrits sans ordre de dates, où se trouve l'Imi- 
tation' (i). Les deux partis contraires ont fini par 
lutter exclusivement entre eux : on n'a plus cessé 
dtappôser; ohaqitè fofc , Gersen à Thomas , Thomas 



Chauvet , secrétaire du supérieur-général de l'ordre, porte que la 
Dissertation de D. François Ganneron , chartreux du Mont-Dieu , 
écrite Vers i65o , ne fut point publiée. 

(i). Qerard Çasteel ( in libro Controverse c. 4^,)a donné des 
détails confirmés par des lettres de D. Bruno Pede, de 1762 , sur 
Inexistence d'un de ces recueils mss. à la Gapélle en Flandre , con- 
tenant à la suite de l'Imitation une Chronique des Prieurs de la 
grande Chartreuse, compilée par Henri Kalhar. Ce Chartreux, né 
au duché de Olèves , théologien de l'académie de Paris , prieur de 
Cologne, de Strasbourg , etc. , visiteur des maisons de son ordre, 
en France , en Flandre , en. Allemagne , florissait ayant la fin du 
quatorzième siècle j car il monrut en 1408, non en i44&> comme 
l'ont cru quelques biographes , par suite d'uue erreur typogra- 
phique échappée à Petrœus dans ses notes sur Borland , et corrigée 
par lui-même dans sa Bibliotheca Cartusiana , p. i34> Si l'Imita* 
tion pouvait n'être pas du quinzième siècle , un petit nombre de 
lettres pieuses de Ralkar sembleraient faire interpréter en sa 
faveur quelques expressions analogues à celles de V Imitation , 
dans sa correspondance manuscrite de 1370 à 1408 , qni nous avait 
été communiquée par M. Kock, bibliothécaire de Strasbourg, à la 
demande de MM. Dacier et du Theil. Mais l'on ne peut rien pré- 
juger d'aussi faibles indices que ces expressions , qui se rencontrent 
chez tous les mystiques. Pour ce qui concerne l'ouvrage même , 
le silence de ce chef d'ordre, en relation avec les écrivains ascéti- 
ques du temps, et chez lequel on ne découvre réellement aucun» 
maxime comme aucune véritable trace de ce livre , prouve au 
contraire que V Imitation n'est point antérieure au XV e siècle. On 
n'en trouve pas non plus le moindre vestige dans les compilations 
de Mathias Farinator ou de Jacques le Grand., qui, rapportant 
une foule de citations et de sentences, n'eussent pas manqué d'en 
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SUH L'AUTEUR DE LIMITATION. $ I 



à Gersen , le titulaire prétendu au prétendu auteur t 
et vice versâ{\). . 

Fort de la faiblesse d^un v^in concurrent , l'écri- 
vain , saisi de la possession, a dû l'emporter sur ie 
personnage fictif ; roais celui-ci n'apuêtreécarté sans 
retour par l'écrivaûi copiste. Les Italiens Vont ramené 
de siècle en siècle. Cajétan l'avait mis en avant au 
commencement du dix-septième (a)* Valsecchi l'a 
fait renaître au dkrhuitième (3); et M. le comte 
Napione, ainsi que labbé Cancellieri, mus sans 
-cloute par le désir rattacher au Piémont l'auteur 
de; l'Imitation j comme ils $e so»t efforcés de lui 
< tonner Christophe Colomb (4) , ont > m dix^neuvième 
siècle , reproduit le même Gersen. 



extraire d'un livre qu'auraient déjà cite Thomas d'Aquin et fiona- 
Tcnture. Certes , c'est-là une preuve négative 4e? plus fortes , lors- 
qu'il n'existe d'ailleurs aucun témoignage positif de l'antériorité 
dé ce livre au siècle de Gerson. ' . 

.(*) Pftur. KempU ? d'une j^art, nous citerons principalement 
Bosweyde , Frontcau , Werlin , Carré, Héser , Naudé , Amort , Géry, 
Gliesquière, Desbitlons. — Pour Gersen, d'autre part, Cajetan, 
Valgrave* Qnatramafre T Delammy , Ttelfan 9 Valaëccbi , Valait , 
Mœrz. Voyez les titres de leurs ouvrages chronologiquement rangés 
à la suite de la Dissertation de Barbier sur les traductions fran- 
çaises de V Imitations (Test principalement. depuis Je procès ter- 
miné en faveur de Kempis, que quelques auteurs ont écrit dans 
un sens favorable â Gerson , tels que Ch . Labbé , Dupin , Andry 
ou Lamy. 

(a) /. Gessen , etc. libri de Imitatione Christi a D. Constantino 
Cajetano, etc. r es lit ut i. Romae, Mascardi, 1616.— Paris. Seb. Cra- 
motsy, eodem anno. 

(3) Giov. Gersen , etc. sostenuto autore de' libti de Imit. Citr. 
da Virginio Valsecchi, monaco Caùnense , in Firenze 1724. 

(4) Dissertaz. daGaleani Napione. Firenze, 1808; et Notizie 
bibliogr. da Francesco Cancellieri. in ftoma , 1809. (Su lia patria 



a a nouvelles corrsii>ÉAÀTioî$rs 

"Enfin M. te chevalier de Gregory, sur leurs traces, 
vient de le faire reparaître , en l'accolant dam son 
histoire littéraire de Verceila^c Thomas Gallus ou 
GaUo y pour avoir au moins un couple illustre à 
représenter (r) , et il produit à Paris même l'extrait 
de cet ouvrage italiien dans son Mémoire en français 
sur son prétendu compatriote Gersén qu'il appelle 
le véritable 'auteur àe X 'Imitation (2) ; mais il apporte 
coimne preuves nouvelles, outre un Aire renouvelé 
'<ée M. Durandi , des considérations, sut?: le siècle et 
Tétat <îe l'auteur , tirées , dit-il ? ^du liv^emême , ^«oS- 
qiie d'aûti^srkisotts de ce genre aient étéopposées par 
Frbnïeau f Ttfstelette , Amort pour Kemjsfc contre 
Gersen, et par Ellïés Dupin, etc; porirGefsoji:* 
- JCÎous avons .avec, eux , à l'appui -de ces motifs , 
observé un fait remarquable : c'est qu'aucun 
des écrivains ou annalistes cités par Mùràtôri (3) 
n'a indiqué dans les archives de la Cisalpine, ou 
ailleurs , le moindre titre historique qui favorise 
l'existence d'un auteur piémontais ou italien de 



di Cristoforo Columho , e Giouani Gersen). Voyez aussi, relati- 
vement à cette patrie de Colomb , les motifs qui fondent l'opinion 
du savant critique M. Jacques Morelli, bibliothécaire de Venise, 
à qui j'ai dû, par l'entremise de M. Beautemps de Beaupré notre 
ami, la communication de précieux renseignemens sur les m." de 
la bibliothèque de Saint-Marc, et les anciennes versions italiennes 
de limitation. 

(1) Istoria délia Vercellese litte ratura ed arti. Taurini, 4 vol* 
.in-4r° 1819-1824. 

(2) Mémoire sur le véritable auteur de l'Imitation de J.-C. 
Paris, in-12, 1827. 

(3) Muratori, ^er. Ital. script, tom. III. —Annali d'ItaL ad #«c. 
XIII , etc. 
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sur l'acteur de l'imitation. a3 
Y Imitation ; et ni Ughelli (i) ni surtout le savant 
Tirâboschi (2), célébrant la mémoire de l'ancien fon- 
dateur dé l'une des abbayes de Vercëil, Guala Bic- 
chieri, ne font mention d'un abbé ou d'un personnage 
du nom de Gersen , qui eût tant honoré la ville de 
Verceil. 

Eiï* annonçant , dans le temps y de nouveaux 
titrés "produits ^tir ce personnage par M. Napione, 
et en appélant dans le Moniteur Y Imitation le livre 
du treizièine siècle (3) , M. Lanjuinais se fondait T il 
sur mie tradition prétendue recueillie dans la patrie , 
dans la femille même dé Gersen , par M. J. Durandi , 
moderne^ historien de l'ancien État Verceillois (4)? 
Où bïén f éfteore s'appuyait-il sur une note qui sup- 
posait uûrëîi gieu^ de ce nom existant à Saint-Etienne 
de Verceil én 1 247 9 rapportée par le même Durandi , 
d'après 1 l'abbé Fro va, auteur d'une vie de Guala Bic- 
chiërâ (5) ? Depuis , dans le nouveau dire du vieillard 
Durandi racontant à M. de Grégory avoir vu , dans 
sa jeùnesste, un titre ancien sous le nom même de 
l'abbé Gersen, M. Lanjuinais , qui en a rendu égale- 
ment compté , a-t-il pu trouver autre chose qu'une, 
variante amplifiée du premier récit dans les souve- 
nirs confus du docteur caduc? D'un autre côté, la 



(1) Ferdinand. Ughelli ItaL sacr. — (a) Tirâboschi Stor. dell. lif- 
ter. ItaL tom. IV. 

(3) Notice de J. D. Lanjuinais, 1809. • 

(4) G* Napione Dissertaz. sut autore, etc» Firent, 180$ 
389.392. 

(5) Ibidem, pag. 393. 
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l[\ NOUVELLES CONSIOÉRBTÎOÎTS 

prp.duc.tipn d'un nouveau titre concernant un non» 
de. lieu du moyen âge ( i) , différent de celui qu'on 
suppose désigner le }içu de naissance d'un personnage 
problématique^ peut-il appuyer davantage;, et encore 
moins fonder une véritable tradition ? 

Mais, i.° une tradition sur un individu dpnt on: 
n'a cessé d affirmer l'existence , en même temps -que 
Iç lieu de son. origine, sans la. prouver dayaat^ge,, 
qu'est-ce autre chose qu'un bruit accrédité, aux, di- 
verses époques de la contestation, depuis Gajetan et 
Valgrave , lespères de la famille ^ comme les promo- 
teurs du nom de ce personnage? Ils prgdui3irent , 
en effet ? aussitôt après la découverte du manuscrit 
d'Àrone , une famille de Gessen donnée çomipç t tr^ 
réelle dans une maison de Gessate, à ^i^j(^)..Il^ 
virent ensuite une famille de Gersen .(Ws^csH^ de 
Garzone à CavagUa (3) ,.d'après letittfed^jnms^&otis 
le nom de ce Jean de Canabac , qu'ils dirent être le 
Jean Gersen du manuscrit de Mantoue.Xes éçriyain* 
qui sont venus après eux ont été l'écho, des mêmes 
mots. Une tradition, qu'on recueille enfin sur le lteu r , 
et qui a dû être le fruit de l'opinion propagée par 
l'influence dç religieux jaloux de l'honneur de leur 
prdre, peut-elle être regardée comme existant réel- 



(1) Loc. die t. Cawliata, p. 47 et 49 du Mémoire de M. de Gre- 

(2) Veri&simum est familiam de Gessen , vel. de Gessate, Me,- 
diolani inter nobiles fuisse. Cajetan. Àpol. ann. 1616, p. 27. 

(3) Cayagliano oppido ( prope Vercellas) Joannis Gersen pos- 
teri feruntur superesse vulgo Garzone nuncupali. Valgrav. Prae- 
monit, ad edit. de Imit. 1639, §.2. 
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sur l'auteur ixe l'imitation. a5 
lemeztt, si l'on ne prouve point qu'elle est antérieure 
à Fépoque de la contestation ? Bien loin dè là, non- 
seulement les éditeurs de Brescia , de Milan , de Pa- 
doue, de. là fin du quinzième siècle , nomment Jean 
Gersony chancelier de Paris, mais les Borromées 
même le citent comme titulaire de l'ouvrage ; tandis 
que la tradition, si elle eût existé, aurait décèle 
un auteur différent. Une tradition au fond pouvait- 
elle s'établir sans que des actes dans la faknilte in- 
diquassent ; au «îôias un comhiencement de preuvfe , 
une filiation présumée , qui remonterait à un frère ^ 
ou à un oncle de l'auteur religieux ? En n'admettant, 
si l'on 'veiit^ qu'une rumeur vague, mais ancienne , 
les prenuers historiens Verceillois, plus près de son 
origine , n'eussent pas omis d'en parler* Ils se $ot\% 
tus (i) ; donc eile à commencé pôstérieurentent; Au 
fond^ s'il j^avaitjeu véritablement une tradition ^elb 
eût existé dès ; sa source , elle se fût perpétuée dans 
l!ordre , dans la famille des bénédictins. Or, l^uû 
des plus anciens historiens de cet ordre, l'abbé' Tri- 
tliênie , npmine un docte Jean Sçot , à une époque 
antérieure ^treizième siècle (a) /mais non précé- 
dant presque immédiatement le prétendu Gersen dont 
il ne parle point» Mais il fallait un docteur qui eut 



(1) -lia notice chronologique des écrivains du Piémont, par F.. 
Àuç. délia' Chiesa , imprimée à Turin en 1614 , et que plusieurs 
ont confondue^ Vec celle dù même auteur qui a paru trente an* 
après dans le cours de la contestation, ne mentionne aucun per- 
sonnage du nom de Gersen, ni même aucun écrivain ancien souè 
le nom de Jean. fotf. ci- après pag. 28, no t. 1. 

(3) De Viris ilhtstribus ordinis Sancti Benedicti, lib. II , cap. 46» 
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20 NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

été en quelque sorte le précurseur de Gerseu, comme 
Thomas Gallus en aurait été le collègue ou le com- 
patriote et l'ami (j). Certes, si un abbé deVerceil 
auteur de Y Imitation eût fleuri parmi les bénédictins y 
il serait bien étrange que ceux de France, organisés 
par l'un des bienfaiteurs de Verceil, l'eussent ignoré, 
et que les mêmes qui ont réclamé dans la suite pour 
Gersen , eussent fait* jadis des instances auprès de 
l'éditeur flamand des œuvres de Rempis , pour y pla- 
cer en tête le texte de Y Imitation donné vulgairement 
à Gerson (2). ■« 

„ a. La note alléguée où le personnage en question 
est désigné parmi les religieux de Saint-Etienne de 
Verceil , lorsque néanmoins aucun acte ou témoi- 
gnage direct ne certifie ni la teneur f ni l'âge de cette 
note, ni l'époque où elle a été trouvée (3), et 



( 1) Selon M. de Gregory qui en fait, avec Cajètan , un confrère 
de Gersen, quoiqu'une Balle de Grégoire IX ten 1327 , et tin dU 
plôme d'Ame' III en 1238 , soient adresses à Thomas et à ses cha> 
noincs, à moins qu'on ne re'cuse ces titres, en supposant que 
Thomas Gallus serait mort dés 1216, si Ton interprète ainsi les 
mots bis trçs vigintL.. mille ducenti de Son épitaphe, au lieu de 
1246 que porte l'ancien nécrologe de St.-Victor , et ainsi que l'ont 
entendu Pennotti religieux de l'abbaye de Thomas, Rossotti et 
même Tiraboschi. Papebroch rapporte aussi que Thomas Gallus 
invoqua dans une maladie le bienheureux Antoine de Padoue son 
disciple, mort seulement en ia3i. 

(2) Les moines de Saint-Germain des Prës n'étaient point alors 
proprement de la congrégation ou de la réforme dite de Saint- 
Maur ; mais ces anciens religieux de l'ordre de Sajnt-Benoît avaient 
reçu leur règle de ce même Saint-Maur, son disciple, fondateur 
de l'abbaye de Saint-Etienne de Verceil. L'édition de Badius , citée 
ci-dessus pag. 19, not. 2, a été faite en partie à leur prière. 

(3) Celui qui l'u transmise , dit simplement avoir, rencontré une 



Digitized by 



sur, i/auteub de l'imitation. 27 

lorsqu'elle est démentie d'ailleurs , comme on le 
verra, par un témoignage contradictoire, que peut- 
elle être encore si ce n'est une annotation faite sur 
les lieux dans le cours de la contestation ? Elle 
correspond à une autre note semblable , tracée sur 
un exemplaire d'une édition de i5oi (i)', qui de 
même n'a point été produite par le parti intéressé; 
mais qui a servi à faire du religieux un abbé de 
Vercetl., Ge qui est certain, c'est que le nom àe 
Jodnnes se trouve falsifié, et suivi de points, sur 
cet exemplaire, d'après les témoignages ross. dUg- 
dxelli , de Victorelli et de Wading r que nous avons 
sous les yeux. A-t-on voulu laisser ainsi indéterminé 
le nom de l'auteur, en ne nommant point le Jean 
(Scot), que ne désigne pas non plus Ange Maers 
dans sa citation de J.-B. Modène, quoique cet his- 
torien, ainsi que Corbellini , le nomme expressé- 
ment (a) ? Cependant c'est au dixième siècle qu'ils 
le rapportent , tandis qu'un autre Jean , qu'on sup- 
pose venir peu après celui-là, mais au treizième 
«siècle, a été dénommé Jean Gersen, abbé de Saint- 
Etienne de Verceily quoique distinct de Jean Scot, 



note , parmi quelques papiers qui concernaient ce monastère : 
Ebbe a dirgli di aver trovato Ira alcune carte gia spettante al 
monastero predello una nota , etc. ( Dissertaz. suP autore p. 393. ) 

(1) Vid, JRelationem Gabrielis JVaudœide lidc editione Venet. 
i5oi , etc. apud J. Frontonem ed. de Imitatione Christi ajan. 1649. 
Voyez cette même édition de Venise citée ci-après , §. III. 

(3) Florebat studium Vercellis sub magno lec tore qui erat Joan- 
nes Scotus abbas cum canon icis discipulis. VoUà tout ce que rap- 
porte J. B. Modène, dans son histoire de Verceil. Voyez la lettre 
cite'e dans le Deduetio critica, pag. 3 12. 
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par François Augustin délia Chiesa , d'après Vaf- 
grave et Constantin Cajetan (i). Et c'est ce que Bel* 
Kni et Rossotti ont ensuite répété (2). C'est aussi ce 
qu'a renouvelé après eux M. de .Grégory. La men- 
tion du titre allégué par lui comme par M. Napio* 
ne, d'après Jacques Durandi , • mais non consigné 
par cet historien ; l'annonce d'une charte du trei- 
zième siècle d'un caractère supposé analogue à celui 
du fac sùnik (3j du Ms. d'Arone, mais sans au- 
mn spécimen à l'appui ; enfin une citation de Ger~ 
sen dans un recueil ms. sans date et qu'on dit très- 
ancien , mais dont on ne produit point Técriture ; 
voilà à quoi se réduisent les prétendues preuves 
nominales ajoutées à celles de ses devanciers par 



(x) S. R* E* Cardinalium , Archiepiscoporum , EpUcoporùtn et 
•Àhbatwn Pedemontanœ regionis chronologie* Hùtoria, auctore 
1). Fra.no. Àugust. ab Ecclesia , episcopo Salutiensi , Taurini, 
i645, in-4°. C'est cette histoire qui mentionne pour la première 
fois un abbé de Saint -Etienne sous le nom dte Gersen, parmi les 
écrivains du Piémont. Il faut noter que F. Aug. Délia Chiesa ne 
fait mention d'aucune liste d'abbés qu'il ait transcrite, mais seu- 
lement de ceux, qui sont venus à sa connaissance. Ho<? 
niênu&driUm habuit digniisimo* abUxtes quorum seque rites tahtitm 
ad meam cognitionem pervenerunU Et c'est dans une lacune entre 
roi 4 et 1345 qu'il place le nommé Johannes Gerzen , qui eruditissi- 
mum traatatum dû Imitatione Ckristioomposuitann. ia3o. Ce sont les 
termes de l'historien. Il le fait précéder par un abbé Jean Scot , 
qualifié du titre de doctor ^gregius ; c'est un autre supposition : 
l'érainent docteur de oe nom, bien postérieur à cette époque, 
était cor/jeiier. 

(2) Bellini WerceU. Histor. — Rossotti , Syllabus script. Pede- 
mont. aun. 1667. 

(3) Ce fac simile obtenu à Turin , est le même que celui de 
notre édition latine, qui a pu être mal tiré dans quelques pages 
ou exemplaires, mais, non mal gravé. Voyez ci-aprèV§. III. 



Digitized by 



fi 



SUR L'AUTEUR DE L*lMITATIOir. 29 

TjH* de Grégory (i). Sont-ee là les raisons vraiment 
nouvelles qui fortifient ou qui remplacent les pre- 
mières conjectures ? Et parvient-on enfin à donner 
une patrie , et avant tout l'existence à ce personnage , 
toujours supposé et jamais prouvé ? 

Qu'un titrç véritablement ancien eût pu jusqu'au- 
jourd'hui échapper à toutes lefc recherches , certes la 
découverte d'ijn tel titre n'eut pas manqué d'être con- 
statée sur les lieux par l'historien moderne de l'an- 
cien Yerceil,. au soutien de sa tradition ; elle l'eût été 
aussi par le savant descripteur du mauuscrit d'Arone , 
à l'appui de l'ancienneté de ce manuscrit; car c'est 
ea matière de faits qu'un seul titre positif l'emporte 
sur les preuves négatives opposées. Mais ici , faute 
d'un tel document , l'autorité contraire d'une seule 
lettre , datée de Verceil (a) , attestant que l'on n'y 
trouve d'indice , à aucune époque . d'un ahbé Gersen , 
ni même f pendant le treizième siècle , d'un abbé de 
Yerceil du nom de Jean , suffit pour détruire et l'as- 

*\}ff (1) Cependan^a découverte postérieure j|un M. s d'Italie, d'un 
format analogue à celui de la Cava ( Voy. notre«édition latine ) , 
et comme lui anonyme et sans date , peut bien être plus ancien 
que ce m.* , sans néanmoins qu'il soit antérieur à l'âge de Gerson : 
il offre des points et des chiffres modernes comme le m.* d'Arone; 
+ et d'après le genre des leçons que nous ayons remarquées , il 
supplée fréquemment certains verbes , tels que, est, potest, vult\ 
fycitp etc. ce qui est contre l'esprit de l'auteur dont le style est 
le plus souvent elliptique, et ce qui range ce m. 8 dans une classe 
postérieure au temps de Gerson. L'addition du traité de Mediia- 
tione cordis annonce aussi que le possesseur Verceillois attribuait 
l'Imitation au même auteur, 
(a) Lettre de 1761, citée par Desbillons, Disjmtatio crit. p. 39. 
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sertion d'une note sans authenticité, et. l'allégation 
d'une vaine tradition, et l'inscription faite d'un per- 
sonnage hypothétique par l'évêque dé Saluées sur la 
liste des bénédictins du Piémont. 

Mais, disait M. Napion'e dans sa seconde Disser- 
tation (i)où il invoque les autorités et semble ré- 
cuser celles que rapportent Ghesquière et Desbilions 
contre l'existence de Gersen , il serait à désirer qu'en 
« citant une tèllè lettre écrite de Verceil j on eût 
a joint du moins à sa date le nom de son auteur. 
« Quel que soit , ajoute-t-il , l'écrivain qui a osé 
« porter ce témoignage négatif, ce n'a pas été cer- 
(c tainement le docte abbé Frova , celui à qui on doit 
<r le renseignement de la note concernant Gersen (2)». 
— Eh bien! cette attestation, cette lettre dont 
Desbilions a négligé de nommer l'auteur , est pré- 
cisément de l'abbé Joseph Frova, ' ancien cha- 
noine de Latran, retiré alors dans. un âge avancé à 
Verceil. Ce n'est pas tout encore; ce qu'il écrivait 
en 1760 et 1761 à son confrère prévôt de Polling en 
Bavière , il le confirme pleinement d&nfc une lettre 



(1) Dissertaz. sulcodice di Arona , Firenze , 1811. 

(2) Il letterato Piemontese die non temette di spedire questo 
attestato negativo... certamente non fa il dotto àbate Frova, etc. * 
Dissertaz. sul codice di Arona , pag. iao. — M. Napione pouvait ne 
pas s'attendre à être contredit par Je docte abbé Frova, qui dès 
1726 correspondait avec Araort, et avait témoigné que dans une 
chronique ancienne d'Allice on disait qu'un chanoine de Latram 
du nom de Ghersen avait existé , quoiqu'on ne connût aucun Ken 
qui eût porté le nom de Canabacum, Mais ce témoignage n'était 

à la vérité qu'un ouï-dire. 
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adressée en 1762 au chanoine Amort. Il rapporte 
même des actes authentiques du treizième siècle, où 
les religieux , soit de Saint^André , soit de Saint- 
Etienne de Verceil , sont dénommés , et où aucun 
ne comparaît sous le nom de Gersen. Cette corres- 
pondance formelle, consignée dans le Deductio cri- 
tica et dans le Moralis certitudo d'Amort(i) , ne 
détruit-elle point l'ancienneté prétendue comme 
l'autorité purement verbale d'une note qui n'est ni 
rapportée directement , ni ultérieurement attestée ? 

§. II. Reproduction du manuscrit d* Arone 9 et des 
autorités alléguées à V appui. 

Reste toujours en définitive la pièce la plus an- 
ciennement débattue, le seul titre avec nom et qua- 
lité (a) que l'on ait pu produire jusqu'ici , et dont 
on se sert pour recommencer la discussion. Les 
premiers indices, d'après lesquels l'esprit s'est une 
fois déterminé , sont ceux où il finit par revenir , 
et d'où il part toujours. Ainsi le manuscrit d'Arone, 
retrouvé à la bibliothèque de Tiirin, sortant de 
nouveau des ténèbres (3) , a été représenté comme 



(1) Epist. D. Joseph. Frov. ad Francise. ToepsL Prœpos. Pol* 
lin g. in Deduct. crit. p. a57 , a6o. — a66. Ibid. p. 3io — 319. — 
EpisU ejusd. ad Euseb. Amort, Decan. Polling. in Moral certit. 
p. 68,69. 

(a) Voyez l'article Gersen dans la Biographie universelle. 
(3) Tratto a nuova luce dalle ténèbre, in cui giaceva. Dissertaz. 
sul codice di Arona , p. 9a. 
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le titre ancien, le titre capital ; et l'on a continué 
d'y rattacher , quoique sans aucune corrélation , les 
divers titres qui ont servi à le déterminer; car, 
indépendamment des variantes du nom propre , 
la qualité vague (ahbatis) qu'il porte , sans autre 
indication , est susceptible d'un sens d'autant plus 
étendu , qu'elle se réduit ainsi à une pure qualifica- 
tion (i). 

Ce manuscrit , sur lequel un Concile de savans 
(suivant l'expression rappelée d'après dom Thuil- . 
lier) eût bien pu porter une décision affirmative (2) , 
a simplement paru, aux sa vans français assemblés 
en 1687, ri avoir pas moins de trois cents an- 
nées (3). 

Nous n'examinerons pas si le procès^verbal où 
leurs signatures , sur deux colonnnes, et d'encres 



(1) Voyez la Description de ce manuscrit, p. 396 de la première 
Dissertation de M. Napione. 

(ï) Ces savans , s'ils ont pu ne point errer en matière théologi- 
que , n'étaient pas infaillibles en bibliographie. Sur les dix-neuf 
signataires censés former leur réunion ou plutôt dont on re- 
cueillit les suffrages, deux ou trois, tels que Ducange et Baluzc, 
avaient sans doute des connaissances alors fort rares en diplomati- 
que. Cependant Mabillon , dont le nom manquait à cette assem- 
blée, n'a pas adopté leur opinion sur l'âge de plus d'un m 9 . Ils 
regardaient le m 8 de Thévenot comme antérieur au XIV." siècle , 
• et lui-même le jugeait du XIV.» au XV. tandis que ce m. 8 est dé- 
cidément du XV. e Voyez sa description , pag. xlt de notre édition 
latine. 

(3) Quœ scriptura non videtur inferior annis trecentis. Ce sont 
les termes mêmes du procès-verbal de 1687 , dont nous avons eu 
sous les yeux l'original qui a été publié dans la notice des ma- 
nuscrits placée en tête de l'édition latine.. 
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différentes, $ë ttôtWent inscrites, a pu être délibéré 
dé concert dâns une assemblée sans président , et 
dont l'acte , rédigé âu monastère même de Sôiût- 
Germàin-dës-Prés ne fiât point rfendu public. Nous 
observerons seulement que , pour peu qu'on veuille 
déduire du nombre d'années présumé, ce que la 
confiance ou la prévention ja pu faire ajouter à l'âge 
du manuscrit d'Àrone , ce manuscrit ne remonterait 
guère eàcofe au-delà de 1'époquê qui a suivi celle 
du concile de Constance ; et cette époque n'est pas 
assez élevée pour que l'ouvrage déjà transcrit, n'eût 
pu être dès-lors attribué à Jean Gerson, avec là qualité 
d'abbé qui lùi était acquise à plus d'un titre (i). Ce 
temps est positivement celui où se répandait et se mul- 
tipliait le livre de l'Imitation, dont le manuscrit le plus 
anciennement daté, en Allemagne, est de j^ii (2), 



V I 

(1) Cômme chancelier de Paris en 1394. — Doyen de Bruges en 
i4oo. — Abbé commendataire dés i4o5 , de la cure de Saint-Jean 
en Grève , dont l'église cloîtrée était une dépendance du monastère 
de Saint-Nicaise de Meulent. ( V. J. Juvénal des Ursins , hist. de 
Ch. VI , sous l'année i4>3 , fol. 128, etLebeuf, Descript. de Paris, 
tom. I , part. 1 , pag. i38. ) — JSnfin , orateur au concile de Pise en 
1408, et au concile de Constance en i4i5. La qualification vâgue 
d'abbé , précédant le nom sans autre désignation , était donnée aux 
comméndataires et aux séculiers , particulièrement dans les lieux 
de la domination française , tels qu'était Gènes , d'où est provenu 
le manuscrit d'Àrone , dans lequel se trouvé cette qualification. 
En général, selon Laurent Èouchel, dans sa Somme, et Lelio 
Zecchi, dans son livre deRepubl., Ecclesiarum sœcularium Rec- 
tores y séu âighitatetn hab entes in Ec'clesid saeculari, Abbates 
dicuntur. 

(2) L'un dès m. 9 * trouvés à l'abbaye de Moélck , en Autriche , ou 
Gerson s'était réfugié de i4i8à ifoo. Voy. pag. i5, not. 1. 

3 
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et en Italie de i436 (i). Dans le premier se trouvent 
plusieurs traités de Consolatione Theologiœ , entre 
autres celui de Gerson, achevé peu après sa retraite 
du concile , en 1 4x8 ; et après ce traité vient immé- 
diatement l'Imitation. 

Pour que le manuscrit d'Arone eût pu se rap- 
porter par Son "titre à un personnage homonyme 
distinct , il faudrait qu'il portât des caractères d'une 
grande antériorité de temps , qui rendît tout syn- 
chronisme impossible ; ou du moins faudrait-il que 
le jugement de nos doctes Français du 17 e siècle, 
sur ce manuscrit , n'eût pas été infirmé , non seule- 
ment par de savans littérateurs bibliographes des 
18* et 19* siècles, placés à la tête ou au sein des 
plus riches bibliothèques ou dépôts littéraires de 
France et d'Allemagne (2) , mais aussi par d'habiles 
diplomatistes du pays. Mais si l'on considère la qua- 
lité locale ou spéciale des juges , ajoutée au nombre 
ou au mérite des autorités en général , de quel poids 
ne doit pas être dans l'examen d'un manuscrit d'Ita- 
lie (3) , la décision d'un savant expert italien des 



(1) M. 8 de la bibliothèque de Sainte-Justine , à Padoue. 

(2) Aux noms du président Cousin , de Ducange, Renaudot , Ba- 
luze, Hardouin, Casimir Oudin, nous avons opposé avec confiance, 
outre les noms de Hartzeim et d'Amort, ceux de MM. Dacier , Gos- 
sellin, Van-Praè't, Petit-Radel , Daunou , Hase , Raynouard, te- 
rnaire, Jaeck, etc. Voyez dans notre description latine, leur juge- 
ment motivé sur l'âge du m. 5 d'Arone, p. lxxiii et lxXiv. 

(3) Judicium eruditorum in di g en arum circa œtatem manuscrip' 
torum patriorum prœferendum , ait auctor de Arte critica. Vid. 
etiam D. Trombelli Arte di conoscere Tet à dé' codici , Bologna , 
1756. 
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plus distingués, lorsqu'elle concourt avec le juge- 
ment des philologues les plus exercés des divers 
pâys dans la littérature du moyen âge, et surtout 
ail sièçle, qu'on peut appeler le siècle de la Biblio- 
graphie ! Ainsi , quand l'opinion des doctes bibliothé- 
caires Assëmani et Foggini (1), des abbés Biancjhi- 
ni (a)., Savoldi, Doneda et Padaldi (3)> qui ont 
jugé le manuscrit d'Arone inférieur à 1400 , d'a- 
près un spécimen, calqué sur ce manuscrit.; quand! 
celle des savans comtes Simonetta et Siiva, et des 
pères Casati et Musça (4), qui l'ont jugé ainsi d'a-v 
près le manuscrit même , ne serait pas déjà , comme 
étant l'avis de littérateurs , 1^ plupart dq pays , d'une, 
assez grande, force dans la balance critique , quelle 
prépondérance n'y donne pas l'autorité- du P. Fran- t 
pois- Antoine Zaccaria , reconnu par M. Napione lui-: 
même comme le littérateur le plus versé daus 1% 
connaissance critique des manuscrite <J:ItaK$ (5) ! 

Mais dans quel écrit ce savant â-t^U- porté un tel 
jugement, demandait M. ïïapione? Est-ce dans ses 
Excursus litterarii per Italiam , où ; il ne parle <Jm 
manuscrit d'Arone que pour rappeler ce qu'en ont 



(i) Gardes de la bibliothèque du Vatican. 

(a) Joseph Bianchini, de la congrégation de l'Oratoire de Rome. 

(3) Benoit Savoldi , Charles Doaeda et François Padaldi , de 
Brescia. 

(4) J.-B. Musca, bibliothe'caire, et Antoine Casa ti ; jésuites d»; 
Milan. Voyez le jugement de ces divers savants dans notre -descrip - 
tiori déjà oitee , pag. lxxv. 

(5) Versatissimo ne lia critica e nella cognizione de' caratteri 
antichi de' m. ss d'Italia. Dissertaz. sul codice di Arona, pag. 97. 

1.. 
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dit Bellarmki et Mabillon (i)? — Non ; c'est dat« 
la correspondance relative à son Voyage litté- 
raire (2) ; c'est dans une de sefe lettres , cdmmuni- 
quée par le* P. Suardi, abbé de Sainte-Marie de Ml* 
lan, au doyen de Polling, et publiée par ce dernier 
en 1561. Le P. Zaccaria y déclare que le manus- 
crit d'Àronè est bien certainement du quinzième 
siècle } ce qui peut > dit-il , se déduire sûrement dè 
l'écriture. Il ajoute qu'il le conjecture plutôt écrit 
vers ou depuis lè milieu du quinzième siècle , qu'au 
commencement du même siècle (3). 

Or, en matièrè générale de manuscrits , sans par- 
ler de la forme, plus ou moins fonde ou cursive, 
posée ou liée , du caractère , selon qu'il passe ou 
rétrogradé de l'une à l'autre , quél est l'indice ôu 
la marque qui distingue l'écriture propre à cet âgé, 
et qui ne saurait convenir au quatorzième et encore 
moins au treizième siècle ? C'est sans doute cette 
minuscule chargée d'abréviations , où les points su- 
perposés ont commencé à remplacer presque géné- 
ralement les accens, lorsque la reproduction plus fré* 



(1) Ibid. p. 97 et 98. 

(2) Jter lilterarium ) de 1753 a 1757 (Venet, 176a, in-4°) fai- 
sant suite aux Ex cursus litterarii, de 174a à 1752 (Venet. 1754). 

(3) II codice di Arona è certamente scritto entro al quinde- 
cimo secolo , e questo é cio che dalla scrittura puo sieuramente 
didursi... Ma si avreiad avanzare qualchs congicttUra y lo direi 
piu tosto scritto verso o dopo inmezzo del seeolo XV \ chesulprin- 
cipi del medetimo secolo* F. A. Z«cearia Epist. ad £K Abat, 
Suard* in Deduet. crit, , p. 77 et 78. 
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qpente des njanuscrits , rendant signes 4e Fécri- 
ture plus prompt $ précédé de très-peu et zimné l'in- 
ventfpn typograplpique. De là cet axiome de l'auteur 
de l'Art critiqua (0 ; Codices in quibus fréquentes 
&ptantabrt victimes > non prœsumuntur esse seripti 
(mte s&Qulum XV ; et cet autre de Mabillon 
même (3) ; J âœcula XV ineunte, littera ipuncto 
insigniri cœpit, quanquam persévérant , non tqmen 
ubique , superpositi accentûs acuti usus. Aussi les 
rédacteurs du procès-verbal de 1687 9e so^t-ils 
gardes de motiver leur opinion sur Jancienneté du 
manuscrit d'Arone. Aussi Mabillon , quoiqu'il eût à 
disposition çe matent avec celui de Bobio (3) 
dès avant k6§& % époque de son retpur d'Italie, 
jusque vers la fin de l'année 1687, d,ate ^ e lexa " 
pieu, de ces titres*, n'a-fcil pas jugé à propos, d'en 
donner le spécimen i ni dans le Musœum Ualicum (4), 
ni dans soa Supplément à la Diplomatique (5). C'est 
cpje , rapproché du manuscrit dit db Saint-Germain 



(1) Euseb. Am. , de Arte eriticâ, part. 4, $, 6, 

(a) De Re diplomaticd, Iib. i , pag. 53 , Paris , 1681 , io-fol, 

(3) Ms. sans date du monastère de St. Coïomban, examiné avec 
le Ms. de Parme, date', et avec celui d'Arone f auquel U a $té 
jugé égal en ancienneté. Mais les mots qui expriment cette opi- 
nion sont écrits en interligne ; et les motifs 'd'après lesquels on 
le jugeait seulement d'une époque approchant du i4 e siècle, ont 
été effacés daus le procès-verbal , avec d'autant plus de raison 
que le Ms. de Bobio est des plus corrompus. H est plein d'inter- 
polations. 

(4) Mus. ItaL Paris, 1687, in-4- 

(5) Supplementum de- Re diplomaticd, cum noyis specùninibus.*. 
£aris, 1704 , in-folio. 
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de i4&> , qui porte lë ritfrft de Jean Gersëri, ét'dbût 
Mabilkwi a Vttit ^ doàfte un >sp&itiiëté ettl i 68ï (ï ) , 
le > • manuscrit d'Arone , kin& 1 jqf&fe. c^Jwi •. dé Bobîo , 
n'eût point paru supérieur au manuscrit dë ' Sahit- 
Germain ; et au contraire^ ^d'après Fanâlôgie des 
signes caractéristiquesdônt nous avons parié , l'un 
4 et l'autre s'y seraient rattachés parle "nôin'et par 
l'âge. > • • . •• • • , 0' ; V) ■ 

...... v ^ 

§. III. De quelques Manuscrits secondaires rappor- 
tés du soutien du titre principal ^ 

Afin de combattre l'induction tirée de .ce sjyn- 
. chronisme , remarqué par ApostoW Zenb ! (û); d'un 
côté, M. Napione a recours à tin parâtfèle'forr'în- 
i.génieux des deux âges dé la* calligraphie àvéc 'lés 
, divers temps de l'architecture, qui, aux époques 
du déclin et de la renaissance de l'art, en passant du 
romain au gothique, 1 ou en revenant du gothique 
au romain, paraissent se ressembler (3). C'est ainsi 
qu'il compare le manuscrit d'Aroue, sous le rap- 
port du caractère , à une charte de Pistoie de la' lin 
du treizième siècle (4). Cependant il ne produit point 
de copie figurée de ces manuscrits , quoiqu'un mo- 
dèle de celui d'Arone si fidèlement retracé selon lui 



(i) De Re diplom. tab. i5, n° 10, pag. 373. 

(7) Ad Fontanini Eloq. liai. , toni. II, Venel. 1^53 % in-4°- 

(3) Préface délia Dissertaz. sul codice Ji A roua , pag. xxj. 

(4) Ibld. pag. xxij. 
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par Louis Costa (1), eût pu, mieux que le spécimen 
de trois pages donné par Amort fournir , à coté 
x d'un spécimen de l'écriture de Pistoie , un terme de- 
comparaison. Mais l'eût-il fait , la multiplicité recon- 
nue des abréviations et des points dâns l'ëxemplaire 
du manuscrit d'Arone, eût toujours établi à cet 
égard une disparité sensible , qui n'eût pas permis 
de confondre les deux époques. D'ailleurs, y eût-il 
moins de dissemblance entre l'écriture du Ms. d'Â- 
rone , et celle d'une charte datée plus ancienne, les 
différences, soit de l'orthographe moderne de cer- 
tains mots , soît des expressions du texte appartenant 
à des époques plus ou moins avancées ou à des Mss. 
corrompus des mêmes temps, indépendamment des 
motifs intrinsèques dont nous parlerons , sont des 
preuves de postériorité de ce manuscrit ; et l'on ne 
saurait dès-lors en indûire un auteur homonyme dif- 
férent de Gerson. C'est ce que les variantes des le- 
çons font connaître pleinement dans les notes philo 
logiques et historiques de l'édition latine. 

D'un autre côté, il est vrai, pour revenir aux 
Mss. homonymes divers , ne pouvant prouver la dif- 
férence réçlle des noms de Gersen et de Gerson par 



(1) Même dissertation, pag. 98 , note i.Nous ayons depuis reça 
de la munificence de M. Vernazza de Freney, [bibliothécaire de 
T urin , les planches de six pages du m 8 . d'Arone , calquëes et gra- 
dées sous ses yeux et par ses soins. Nous en produisons le spéci- 
men dans notre ëdition latine.. 

(2) Voyez Deduct. critic. , pag. 75, 78 et 79. 
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l'intervalle des temps, on voudrait l'induire c|e la 
distance des lieux : on oppose , ou plutôt l'on sup- 
pose un grand nombre de manuscrits de diverses 
régions , sous la dénomination de Gersen , dont les 
copistes, dit M. Cancellieri, n'auraient pu s'accor- 
der entre eux pour dénaturer ainsi tous à-la-fois le 
nom de Gerson (i). Mais, dans le fait, ce bibliogra- 
phe, si abondant en citations, ne peut citer que 
trois ou qqatre manuscrits de ce genre , et tous ou 
presque tous de la même contrée d'Italie , allemande 
ou lombarde (2). On rencontre, à la vérité, en Alle- 
magne, quelques autres Mss. sous le nom de Gessen 
ou même de Gersen, mais avec la qualité de Can- 
cellarius Parisiensis ; et comme on trouve aussi cette 



(1 ) Corne possa esser seguita questa depravazione in tanti mss. , 
di luoghi tanto diverti ; quasi che tutti i loro interpolatori Jussero 
cqnveniUi , a guisa de" ixx interprtti ? DisserUz. , pag. 298 et 
299. L'objection que se faisait et à laquelle répondait Dupio(Hist. 
de Controv. eccl. part. 2, pag. 54 1) , M. Cancellieri s'en empare, 
l'exagère et laisse 4e côté la réponse, 

(2) Mss. de Mantone, de Bobio , de Parme, de G. Sluze, san s 
qualité ajoutée au nom. Seulement l'épithète Sti (ou Saxtcti) , 
Jokannis, du manuscrit de Parme, a fait mettre, par Gabriel 
Bucellini , da,ns son Me'nologe , Jean Gersen au nombre des Saints. 
Mais ce titre ne pouvait s'adresser qu'au célèbre défenseur de la foi 
catholique Jean Gerson, que Lyon et les contrées voisines hono- 
raient d'un culte public. V oyez le Martyr olo g ium gallicanum 
d'André du Saussay. Nous ne pouvons nous empêcher ici de relever 
l'imputation gratuite d'ambition faite à Gerson par M. de Gregory. 
Un tel reproche, loin d'obscurcir la gloire de notre vénérable au- 
teur, ne fait que rehausser le mérite d'un homme si éprouvé 
par les persécutions , l'exil et la pauvreté , et si digne d'être , 
comme nous croyons qu'il l'est , en eftet, le véritable auteur de 
Y Imitation. 
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même finale du nom, dans le i. e volume de la i. oro 
édition des œuvres de Gerson donnée à Bâle eij 
i483, cela ne fait que confirmer la prononciation 
allemande de la désinence du nom du personnage 
ainsi qualifié. 

Quels que soient donc les motifs tirés ou de ma- 
nuscrits qui portent un nom sans qualité, ou de 
titres qu'on prétend désigner la patrie , le lieu , l'é-p 
tat, la dignité, et qui ne portent point de nom (1) , 
Fou ne saurait parvenir à l'aide d'aucun de ces titres , 
à lier la qualité de religieux ou d'abbé de Verceil 
au nom de Jean Gersen ; et en les rapportant , on 
n'établit pas non plus dans ce personnage , sans qua- 
lité déterminée, un auteur différent de J. Gerson; 
de même . que Bolland , Ghesquière et Desbillons 
n'ont pu établir dans Thomas à Kempis un auteur 
de l'Imitation , distinct du simple transcripteujr , en 
alléguant , soit un manuscrit d'Àugsbourg, censé por- 
ter à-la-fois un nom d'auteur et une date anté- 
rieure à celle du Ms. d'Anvers (2) , soit un Ms. de 



(1) Jty. s d'Allemagne , anonyme , avec le prénom seul de Johan- 
nes, et interlinéairement la dénomination de Canabaco. — M.* de 
Cave, anonyme, avec l'effigie d'un moine (comme le manuscrit 
de Mazarin avec celle d'un chanoine régulier, et le manuscrit 
de Saint-Michel de Venise avec celle d'un chartreux ). -n Enfin une 
note aussi anonyme, écrite sur un exemplaire d'une édition de 
Venise de i5oi sous le nom de Gerson , note connue seulement 
depuis l'époque de la contestation commencée , et portant : Hune 
tihrum, nqn ctorivpïlavit Gemon , sed Johanaes ( substitué grossière** 
ment« au mot Thomas ),.. Ahbas ïTerceUensis,... 

(?) Borland avait osé apuoqcer, comme nu seul manuscrit» 
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Hollande donné, au défaut de celui de Kirchem, 
pour être la copié ancienne de l'autographe origi- 
nal (i), soit le manuscrit de Louvain, présenté 
comme cet autographe , et , de même , anonyme et 
sans date (2). 



dans ses Çertissima Testimonial deux manuscrits d'Augsbourg, 
dont un exemplaire du premier avec le nom seulement, qui est 
en notre possession,, est un don de M. De Manne,, l'un des con- 
servateurs des livres à la Bibliothèque du Roi. 

(1) Voyez la Dissertation de Ghesquière (Paris, 1775) sur là 
découverte d'un manuscrit trouvé en Hollande, et annoncé comm« 
authentique et très-ancien 1 tout s'y réduit à l'addition d'une note 
marginale qui mentionne simplement un nom, ainsi qu'une date 
de transcription, mais qui n'est ni datée, ni signée, et qui peut 
se rapporter à tout autre manuscrit de l'Imitation. Cette note, 
d'une main différente , et d'une encre plus noire , paraît posté- 
rieure, non-seulement à la copie du texte sur papier fin, mais 
. au temps où le livre r sans titre général dans U» manuscrits fla- 
mands , a pris le nom d'Imitation , sou» lequel il est désigné par 
l'annotateur. Les leçons, en outre, qui servent mieux encore 
.qvr'auoun autre' indice à juger de l'âge des manuscrits lorsqu'il 
en existe beaucoup , et qu'ils peuvent par comparaison être rap- 
pelés a des manuscrits d'une classe analogue et d'une époque 
cjonnué, ne permettent pa» de croire à l'ancienneté présumée d'un 
tel manuscrit, que M. Van-Hultem , recteur de l'académie de 
Bruxelles, d'après la demande de M. Van-Praè't, nous avait com- 
muniqué en même temps qu'un autre manuscrit provenant des 
chartreux de Bruges, sur velin, sans points ni accents, et com- 
parativement plus ancien. Ce dernier offre une écriture semblable 
à celle d'un reeneil d'opuscules de Gerson , offert par leur au- 
teur aux Gélestins de Marcoussi, et appartenant aujourd'hui à un 
savant lettré de la capitale, M. Parison. 

{1) Desbillons ( Disput, critic. p. 34) conjecturait que le ma- 
nuscrit de Louvain devait être le type de la copie inconnue de 
Kirchem , d'après le nombre des livres et la ressemblance supposée 
d'un spécimen de ce manuscrit in-8.° avec le Missel in-folio copié 
par Thomas en i4'7- (C'est par erreur que dans la Dissertation 
de M. Cancellieri , pag. 394 , ce Missel se trouve indiqué sous la 
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Quant aux remarques bibliographiques dont l'éru- 
, ditièn • distingue la Dissertation de M. Cancellieri , 
qui n'est souvent ' au fond qtfun extrait annoté de 
celle de M. Napione sur l'auteur de l'Imitation , elles 
pourraient , avec plus de choix et d'ordre , être utiles 
ià l'histoire littéraire , soit de l'ouvrage , soit plutôt 

- des; choses' feu de$; personnes qui s'y rapportent. Mais 
elles ajoutènt très-peu à la question pour Gersen ; et 
elles administrent , aïi contraire, de nouveaux titres 
en faveur de Gerson 

. jlate, de 1439, cfui est celle de la transcription de la Bible. ) Mais 
Fauteur de l'Origine de l'imprimerie dans la Belgique ( tom. Il , 
pag. 177 ) Ta ^Lus loin que Desbillons; il affirme ce que ce jésuite 
n'a fait que présumer : il donne comme date*' de 14.17 le manuscrit 
de Louyain. , % /. 

M. Napione au contraire doute que ce manuscrit et ses deux apo- 
graphes, où ne se trouve point le quatrième- livre {du Sacrement ) 9 
soient antérieurs au seizième siècle $ il paraît croire que ce livre 
aurait été retranché par les copistes protestans, comme il l'a été 
par l'éditeur Castalion : mais Ton ne saurait, surtout ici, conclure 
d'une édition aux manuscrits. Un tiers des m." ancietis de l'Imi- 
tation n'a que les trois livres , et plusieurs même sont datés de la 
première moitié' du quinzième siècle. Le m. 8 de Sirmond , invoqué' 

- comme ancien par M. Napione , a aussi le même nombre de livres , 
disposés comme dans le texte de l'ouvrage français très-catholique 
de la Consolation (nternelle , le pendant de Y Imitation , en trois 
livres-, publiée dés i5oo et même bien auparavant. Je dois à feu 

,M. de Lière un parallèle qu'il a fait du texte latin.de V Imitation 
avec le ^ieux texte français de YInternel/e Consolation , qu'il 
regardait avecLenglet Dufresrioy, mais en motivant son opinion, 
comme le texte original. V oyez un article détaillé sur VInternelle 
Consolation, et ses diverses éditions, pag. n5 et suiv. de la Dis- 
sertation de M. Barbier sur les édit. et trad. frauç. de VImitation* 
M. de Lière, littérateur modeste et éclairé, qui m'a beaucoup aidé 
de ses communications et de ses conseils, en possédait une édition 
très- ancienne, que M. Barbier rapportait à Tannée i486. 

(a) V ojrez, pag. 398 — 3o3 de la Dissertation de M. Cancellieri, 
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ka description raisonnée du manuscrit d'Arone , 
dont M. Mapione , dans sa première Dissertation , 
donne simplement une notice (ï) , qu'il développe et 
motive dans aa seconde (2), serait plus directement 
Utile à l'objet de la discussion , si des vues nouvelles 
sur le caractère connu e| principal de ce manuscrit 
pouvaient résulter d'un examen particulier et ulté- 
rieur des détails. Quelques signes partiels d'analogie 
que Ton puisse y rencontrer avec d'autres écritures 
plus anciennes , ils ne sauraient acquérir à ce manus- 
crit une autorité que le caractère général de la copie , 
la multiplicité des abréviations et des points, le 
^enre moderne de la ponctuation et des chiffres, les 
lettres gothiques mises en tête des livres , le vice sur- 
tout des leçons du texte analogues à celles des Mss. 
du déclin du XV. e siècle , lui refusent. 

Relativement au Mémoire de M. dë Grégory sur 
le véritable auteur de limitation ( titre supposant 
l'existence réelle du personnage , qui n'est prouvée , 
comme on Fa vu , par aucun monument ni témoi- 
gnage vraiment ancien ) , ce Mémoire % sauf les rai- 
sons alléguées relativement à l'époque et à l'état du 
personnage supposé, n'ajoute essentiellement rien de 
nouveau à la Dissertation de M. Napione sur l'au- 
teur. Ainsi, combattre l'un, sous ce rapport, c'est 
répondre à l'autre. 



une notice, en 5 pages, d'éditions du quiD?nine siècle, *QU9 ltt 

nom 4e Gerson. 

[\) DisseHaz. sul' autore , page 395-4°°» 

(a) Disseriaz, sul cotlice di Arona , pag. io3 et seq. 
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Cés diverses dissertations , au surplus , dans les 
motifs apportés |>our Gersen, si ce n'est dans quel- 
ques points ci^dessus discutés , n'ont pu que repro- 
duire ou étendre les conjectures déjà publiées par 
les écrivains de diverses contrées au dix-huitième 
siècle, par Valsecchi en i^a4 (f)> par Valart en 
1758 (a), et par Ange Mœrz eu 1760 (3). Mais Ëû- 
sèbe Amort avait successivement réfuté l'opinion de 
ces mêmes écrivains, renouvelée* en Italie d'après 
Cajetan, en France d'après Delfau, eu Allemagne 
d'après Erhard (4). Il pourrait donc suffire, à cet 
égard $ d'opposer aux nouveaux dissertateUrs les 
écrits du même Amort (5), qui leur a répondu d'a- 
vance , et auquel on n'a pas répliqué. 



(1) Giomn. Gersen sostenuto autore , etc. Voyez pag. 21 , 
note S. 

(3) Dissertation française à la suite de l'édition latine de 
l'Imitation , Barbon, Paris, i^58 5 la même, revue, ainsi que 
l'édition , en 1764. 

(3) Dissertatio critica, quâ libri iv de Indu Chr. J. Gersehi 
abbati V trcelensi et Decrctorum doctori vindicantur, auctore An- 
gola Mœrz, benediclino Schyrensi , Frisingae, 1760, in-8°. Cette 
qualification de Decretorum doctùr appartient à l'abbé J. de f^in- 
celle. Voyez la Gallia Christiana. 

(4) Voyez les Dissertations de ces Auteurs , indiquées soUs les 
dates de i644> 1674 et T 7 2 4> dans le Catalogue des ouvrages sur 
la Contestation, fait de concert avec nous par feu M. Barbier, et 
publié immédiatement à la suite de sa Dissertation sur les traduc- 
tions françaises de Y Imitation , 1812, in-12. Nous l'avons revu 
depuis et augmenté de nouvelles remarques dont les principales 
sont entrées dans ces Considérations. 

(5) Entre autres, VInformatio de statu controversias , Augustse 
in^i'i. — Deductio critica, 1761, in-4«° — Morûlis certitude, 

1764, in-4.* Voyez l'indication d'autres ouvrages du savant 



Digitized by 



46 NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

A cette occasion, comme éditeur critique, nous 
opposerons à l'édition de Valart , non moins témé- 
raire que sa Dissertation, mais consacrée par les 
presses de Barbou, reproduite par les types de Didot 
et de Bodoni (i) , et louée par MM. Napione et Can- 
cellieri, l'édition de Beauzée, sortie des mêmes pres- 
ses (2), et confondue sous le rapport du texte, dans 
la préface de l'édition latine du P. Lambinet avec 
l'édition de Valart (3). Il est bien juste de l'en distin- 
guer , lorsqu'elle a concouru , avec celle de Desbillons , 
comme l'observait le judicieux bibliographe Mercier 
de S. Léger (4) , à rétablir le texte général que Valart 
avait altéré (5). 



Araort sous les dates de ,1728 et 1739, dans le Catalogue précé- 
demment cité. Nous avons cru devoir rendre à Michel Kuen, 
prévôt de Wengen, deux ouvrages designés sous les dates de 1760 
et 1761 , et à J. B. Krauss, abbé 'de St.-Emmeran , un autre ou- 
vrage sous la date de 176a ; ces deux premiers avaient été attribués 
dans ce même Catalogue à Eusebe Amort , et cet autre à son anta- 
goniste Ange Mœrz. 

(1) Libri 4 de Imitatione Christi, Paris (Didot, junior ) 1788» 
in-4. max.'—De Imit, J. C. libri 4 , Parmae , Bodoni , 1793 , in-fol. 

(3) De Imit. Chr. lib. quatuor, edente Nicolao Beauzée Barbou , 
1787,^1-16, et 1789 in-ia. 

(3) y oyez en réponse aux Remarques critiques de Lambinet , 
notre défense de l'édition latine de Beauzée , dans le Journal des 
Curés, année 1809, numéros iaî, et 157. — Voyez aussi 
l'article du rédacteur, M. de Villenave, ann. 1810, n.° i44> 8ur 
la préface où l'auteur renouvelle l'assertion de l'infidélité pré- 
tendue de Beauzée. (Lambinet s'est réfracté depuis.) 

(4) Année littéraire, 1788, n.° 4* 

(5) Il faut avouer que Beauzée n'a pas toujours ramené aux 
leçons du texte les passages de l'Ecriture que l'auteur de V Imi- 
tation s'était appropriés sans les citer textuellement. Il s'est con- 
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Section III. 

bisumé de la contestation, et des recherches 
sur l'époque et la composition de l'ouvrage. 

§. I. tin des débats entre Gersen et Kempis. 

Nous n'avons pas prétendu remettre aux prises 
les partisans de Gersen et ceux de Kempis, que 
nous écartons également. Mais ce qu'on a pu remar- 
quer, c'est que les objections, de part et d'autre, 
ont toute la force de preuves directes. Dans le cours 
de ce long procès, chacun des défenseurs prouve 
très-bien que sa partie adverse a tort, tandis que 
l'un ou l'autre n'établit que sur de faibles moyens 
son propre droit. Il en résulte qu'ils ont tort tous les 
deux. Mais l'on a vu pourquoi ce qui eût dû terminer 
la contestation , n'a fait que la perpétuer : c'est que 
les assertions ou les raisons affirmatives , en matière 
d'opinion, prévalent presque toujours, chez le vul- / 
gaire, sur les preuves négatives (i) ; c'est qu'en re- 
jetant l'original prétendu ( scriptum per manus ) pour 



-tenté aussi de revoir, dans sa traduction , celle de Valait , en la 
rectifiant. La version de Beauzée avait besoin d'être revue à son 
tour ; et elle l'a été par M. l'abbé Labouderie, qui l'a en outre 
divisée par versets et annotée. 

(i) Is humano intellectui error est magnus et perpétuas ut 
magis moveatur et excitetur affirmativis quant negativis. Bacon. 
Instaur. magna, lib. 3. 
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proposer un titre purement nominal (nomensine re) t 
et réciproquement, on a toujours affirmé, soit 
l'existence d'un personnage d'après des titres supposés 
plus anciens que les manuscrits du temps de Gerson , 
soit la qualité d'auteur d'après la supposition de 
manuscrits autographes antérieurs au recueil transcrit 
par Thomas. 

Cependant * on conçoit qu'après Un silence de près 
de trente aûtiées , depuis k publication j en 1780, de 
là Dissertation du jésuite Desbillons pour Kempis , le 
manuscrit d'Arone , désigné sous le nom d'un abbé 
Jean Gesen, Gessen ou Gersen, quoique réuni à 
Turin aVèc un ou deux Mss. sous celui de Jean Ger- 
son , Chancelier de Paris (1) * ait , par l'analogie de 
quelques caractères âvec des écritures plus anciennes , 
pu fétife de nouveau illusion, si ce n'est à des moi- 
neà , dû moins à des littérateurs piémontais. La men- 
tion d'Un titre allégué par un historien de 1 état an- 
cien de Verceil (a), et la rumeur d'une tradition rap- 
portée à l'appui de ce titre , auront pu engager M. le 
comte Napione à reproduire le personnage de Ger* 
sert comme ayant existé , et comme étant l'auteur de 
Ylmitation. 

L'on conçoit aussi que l'abbé Cancellieri , entraîné 
par l'autorité de son savant ami , ait fait une dépense 
d'érudition bibliographique en comptant les éditions 

- J 1 a - -- v ■ — •• • — - 1 - ■ 

(1) Désignas sous les lettres et numéros E, IV, ai , et F, I, 33. 
(a) 'Jacques Durandi. 
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d'Italie du XV. C siècle au profit de ce personnage , 
quoique toutes portent le nom de Gerson , chancelier 
de Paris , et qu'aucune ne soit marquée au coin d'un 
abbé Gersen , ni à Brescia , ni à Milan , ni ailleurs ( 1). 

Les ordres religieux s'étant seuls attribué et dis- 
puté l'ouvragé (a) , son possesseur vulgaire , que les 
nouveaux dissertatèurs n'ont pas eu de peine à com- 
battre, était encore Kempis, mais resté sans défen- 
seurs, sans soutien. Les corporations religieuses 
avaient, ou cessé d'exister, ou perdu de leur influen- 
ce : aucune réclamation ne s'est élevée en sa faveur, 
comme aucun titre ancien n'avait montré l'auteur 
dans le copiste. 

Cependant, sous l'Empire français, la connais- 
sance d'un grand nombre de manuscrits recueillis et 
rassemblés dans les divers dépôts , ou acquis par les 
Bibliothèques publiques , devait changer l'état de la 
question, en la simplifiant. Les recherches des deux 
partis se trouvaient comme épuisées. Mais ce qu'on 
n'avait pas intérêt à chercher, et ce qui était resté 
caché, s'est montré. La bibliographie a mis âii jour , 
d'un côté , une multitude de copies postérieures à 
celles de l'âge de Gerson et plus ou moins corrom- 
pues sous un nom différent du sien ; et d'un autre 
côté, a surgi une grande quantité non-seulement 
d'éditions anciennes, mais de manuscrits sous le nom 



(1) Voyez ci-dessus la note a , pag. 43. 
(a) Voyez la note 1 , pag. 18. 
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de Gerson (i), manuscrits meilleurs et plus anciens 
que ceux ea petit nombre sous son nom altéré ou 
sous celui de son compilateur, tandis qu'aucune édi- 
tion ancienne , aucune charte authentique , aucun 
titre avéré , comme aucun manuscrit nouveau , n'a 
été produit pour Gersen, 

Nos Considérations dès-lors (en 1812), quoique 
bien moins étendues qu'aujourd'hui r en démasquant 
ce personnage qu'on représentait comme réel , et èn 
contribuant à éliminer le prétendu auteur flamand, 
ont du rétablir dans sa possession l'ancien titulaire, 
l'auteur vraiment religieux quoiqu'il ne fût nomina- 
tivement d'aucun ordre , celui enfin dont le grand 
Corneille disait que les deux ordres rivaux , les cha- 
noines réguliers et les moines bénédictins, s'accor- 
daient mieux à l'exclure qu'à en substituer un autre 
en sa place (a). 

Depuis, dans la Biographie universelle, en réduis 
sant à leur valeur les titres apparens de quelques 
écrivains, soit Italiens, soit Anglais, soit Allemands , 
tels qu'Hubertin , Hilton f Ludolphe de Saxe et Kal- 
fcar, nous avons achevé de montrer par les faits, dans 
le sous-prieur des novices, à l'article Kempis, un tran- 
scripteur permanus des livres de l'Imitation comme 
un copiste de la Bible (3j , auteur seulement de quel- 



(1) Voyez pag. 9 et i3. 

(2) Fin de la Préface du I. er livre de sa Traduction, édition 
de i653. 

(3) Non-seulement de la Bible, mais de plusieurs autres livres, 
cités ci-dessus, pag. 8, note 4« 
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ques pieux opuscules pour l'instruction des jeunes 
clercs* Nous avons montré , au contraire, dans Ger~ 
son y non simplement un théologien dogmatique et 
moral , mais un auteur ascétique d'écrits spirituels, 
un homme volontairement retiré du monde, qu'il 
n'avait que trop pénétré et connu. 

Nous avons enfin mis à nu dans l'article négatif 
sur Gersen, ce personnage purement homonyme, 
dépourvu de toute autorité qui constate son existence , 
uniquement fondée sur un manuscrit d'une origine 
crue ancienne et sur une équivoque nominale (i). 

Ainsi la double considération, relativement à Tho 
mas et à Gersen , aurait cessé de droit et de fait ; et 
il est très-probable, vu la quantité de manuscrits de 
\ Imitation aujourd'hui, connus et qui peuvent être 
évalués à environ deux cents , que les découvertes 
résultant de quelques rencontres particulières, ne 
sauraient être qu'infructueuses sur l'un ou l'autre 
objet, lorsque toutes ou presque toutes les archives 
religieuses ou ecclésiastiques les plus anciennes ont 
été visitées, fouillées et exploitées. 

Les prétentions en faveur du chanoine régulier 
Kempis , pour lequel aucun titre d'auteur ne s'est 
encore trouvé depuis deux siècles d'inutiles recher^ 
ches , seraient donc vainement réclamées par quelques 
séculiers ou laïcs d'outre-Rhin, héritiers peut-être 
de débris ou d'extraits de manuscrits de Flandre ou 
.d'Allemagne, tels que ceux de Louvain et de Kir- 



(i) Voyez pag. ia et i3. 

4» 
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ckem, ou comme celui que l'abbé Ghesquière aurait 
rencontre dans un coin de la Hollande (i), ou que 
revendiquerait pour Kempis une ancienne abbaye des 
Bénédictins de Ratisbonne (2). Il en serait de même 
de laïcs Piémontais, qui, au sujetd'unmoine mitrédu 
XIII e siècle, se croiraient plus instruits que ne l'ont 
été le cistercien Ughclli et le chanoine Frova de 
Verceil , lesquels n'ont eu aucune connaissance des . 
titres allégués depuis , mais non produits : ces titres 
s'ils avaient existé , ou s'ils eussent eu de l'importance , 
n'auraient pas manqué, d'une manière positive, de 
fker l'attention des antiquaires de la contrée , comme 
celle des savans Tiraboschi et Zaccaria (3). 

Qu'un manuscrit ait été possédé au seizième siècle 
par un propriétaire d'Ivrée(4), mais sans note ni nom 
d'auteur et sans date, il prouverait moins encore 
pour un auteur Verceillois du treizième siècle , qu'un 
manuscrit de Hollande en faveur d'un auteur flamand 
du quinzième siècle, contenant une note d'un pos- 
sesseur du seizième (5) sur l'exemplaire prétendu 
autographe de l'ouvrage. 

(1) Voyez les notes pag. 4* e * 4 a > sur ces 

(a) Dans le monastère de Ratisbonne, dit Sancti Magni, existait 
nn M.* sous le nom du frère Thomas, chanoine régulier. Les 4 
livres y sont rangës dans le même ordre que dans le M. - de 
Gérard m ont , qui est anonyme , et très-probablement antérieur , 
sous le titre de Volumen Internarum Consolationum , titre fonda- 
mental qui annonce une ancienneté plus grande que le M.* sous 
le nom de Kempis. 

(3) Le silence des* uns n'est pas moins une autorité que le témoi- 
gnage des autres. Voyez pag. aa , 3o et 36. 

(4) De la maison de' Advogati. Voyez la note i pag. ag. 

(5) Voyez la remarque sur ce manuscrit, pag. 
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§. IL Résumé des Preuves que l'Imitation ri est ni 
d'un moine ni d'un auteur du XIII* siècle. \ 

Comment donc concevoir que, malgré les preuves 
négatives les plus fortes contre Gersen , malgré les 
inductions et les raisons rapportées en faveur de 
Gerson, et résultant des faits discutés dans nos Con- 
sidérations sur l'auteur et dans la Biographie uni- 
verselle, M. le chevalier de Gregory vienne reproduire 
à son tour le prétendu môihe du XIII e siècle , comme 
auteur d'un livre qui est' si fort au-dessus des idées 
scolàstiqués (i ) et dçs préjugés d'un temps d'ignoran- 
ce et de barbarie. Comment, lorsqu'il ne prouvé, par 
aucun document positif , l'existence de ce même per- 
sonnage , crok-il pouvoir la conclure de l'hypothèse 
de prétendues preuves intrinsèques, dont lés plus 
spécieuses relatives à la condition de moine alléguées 
par Valgrave et Valart, les seuls auteurs qu'il paraît 
avoir lus, avaient été déjà réfutées par Fronteau, 
Àmort et Dupin (a) ? 

En opposant aujourd'hui exclusivement Gersen à 
Gerson, l'on s'oblige plus que jamais à prouver, 



(i) St.-Bonaventure même, l'écrivain ascétique le plus renommé 
de ce siècle, n'est pas exempt de ce scolasticisme. Le docteur de 
Launoi a tort de dire que l'auteur de Y Imitation ne. peut avoir 
été Gerson parce que celui-ci eût cité les Pères et conséquemment 
St.-Bonavcnture qu'il affectionnait. Les citations des Pères que nous 
avons fait connaître y sont seulement moins nombreuses que celles 
de l'Ecriture. 

(q) Fronteau, Refutatio , etc. i65o , pag. 33 — 54 — Amort. 
D>'i?uct. eritic. pag. 33—65. — Dupin , Dissert. §. X. 
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non-seulement l'antériorité, mais l'existence d'un 
personnage homonyme différent duchancelier auquel 
Y Imitation a été le plus généralement attribuée en 
Italie comme en France, même ainsi qu'on l'a dit, 
par le pieux cardinal Charles Borromée (i ) , originaire 
du pays ou serait née la tradition supposée. Or cette 
existence n'est définitivement fondée que sur une 
variante de dénomination et une qualification vague , 
dans un manuscrit, non daté, mais démontré posté- 
rieur à l'âge de Gerson d'après les leçons générales 
du texte ( ce qui tranche véritablement la question ), 
et jugé fcel d'après le caractère extérieur du manus- 
crit par les bibliographes et les diplomatistes les plus 
habiles et les plus exercés des divers pays et de 
l'Italie même* Ainsi nous avons biën pu , au double 
titre d'éditeur et de biographe , traiter de fantasti- 
que un personnage que déjà Rosweyde, Fronteau , 
Heser, Amort, Ghesquière, Desbillons (a), avaient 
justement regardé et dénommé conime tel. 

Et ce qui n'est pas moins chimérique , c'est qu'un 
moine reclus , élevé au Mont-Cassin , un instructeur 
de novices, ait composé pour eux un ouvrage d'une 
doctrine consommée ( suivant l'expression de M. Na- 
pione ) , et qui montre une connaissance étendue et 

(i) Préface de l'Edition latine et italienne du cardinal Henri - 
quez , 1750. 

(a) Richard Simon, dans sa Bibliothèque critique , attribue au 
P. Anselme de Paris une dissertation qui a pour objet de prouver 
qu'il n'a point existe' de personnage sous le nom de J. Gemen , 
différent de J. Gerson. C'est sans doute celui qui se trouve a la 
Bibliothèque du Panthéon , et sous le titre de J. Gersen , vrai 
fantôme. 
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profonde de l'homme et des hommes , comme ce cri* 
tique le donne à entendre avec le judicieux Desbil- 
lons(i). 

Quelques passages sans doute relatifs à l'état mo- 
nastique y mais disséminés dans les cent-quatorze 
chapitres de l'ouvrage, ont pu, resserrés en deux 
ou trois pages dans le Mémoire, et mêlés avec les 
passages purement spirituels, en restreindre égale- 
ment le sens , et sembler former un tout destiné pour 
les moines et arrangé par un moine. Mais ces spé- 
cialités au fond se réduisent à deux ou trois; et, 
comme le montrent les notes de l'édition latine (2), 
on les trouve employées et appliquées particulière- 
mens par Gerson lui-même dans ses divers ouvrages. 
Elles prouvent seulement que i pénétré de l'esprit 
religieux , mais sans avoir le caractère d'un ordre 
qu'il n'eût pas manqué de. faire prévaloir si c*eût 
été le sien , l'auteur, en écrivant pour tous les chré- 
tiens , pour les personnes pieuses et religieuses , pour 
ses frères enfin (3) , a fait la part du moine ; ou plutôt 
c'est un maître spirituel , dans ses Avertissemens 
pour la vie intérieure (4) > et le plus souvent le Sei- 



(1) Fpfez ci -dessus pag. a, not. a et 6, not. 1. 
(a) Pag. 35, not. ij — 145, noU a; —r^, not. 5. 

(3) Ployez ci-dessus, pag. 6, not. i f et ci-après, pag. &i, 
not. 2, et 83, not. i. 

(4) Le cher frère , f rater charissime , auquel ce maître s'adresse 
dans les chap. 22 et ?3 du I." livre, semble annoncer le frère reli- 
gieux chéri' pour lequel , sur sa demande , Gerson avait traité le 
sujet Qui sequitur me; tandis que dans le chap. 56 du troisième livre 
YÊiafratres dans la bouche du Seigneur, peut s'adresser à des çon- 
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gneur même dans ses Entretiens y qui est censé parler*; 
et non Ta^teur J c'est ce qu'on ne doit pas perdre de 
vue (i). .<•.•)• 

L'invraisemblance d'un ouvrage tel que X Imitation 
composé par un moine, n'est pas moins évidente 
lorsqu'on attribue à un auteur du treizième siècle , 
d'un. siècle d'argumentation subtile ou d'arguties, 
l'ouvrage le plus généralement moral et le plus vrai- 
ment philosophique* 

Les expressions de vérité éternelle , $ esprit de 
vérité, de lumière éternelle, et autres semblables, 
sont, quoi qu'en dise la prévention, des citations 
textuelles de l'Écriture , dont l'auteur était plein ; et 
c'est supposer bien gratuitement des allusions à V'É* 
vangile éternel de l'Esprit , doctrine qui notait pas 
née au commencement du treizième siècle. 

L'usage de la communion vulgaire sous les deux 



frères du religieux. Cependant VInternelle Consolation a aussi en 
cet endroit , cher % frère.: voir l'édition latine , not. 5 et 6 ibid. 

(i) Les lecteurs ne doivent point être dupes du nombre des pas- 
sages accumules par M. de Grégory, et dont il compose une sorte 
de discours, comme si c'était un abbé de moines qui fit la leçon à 
ses novices.— <Le mot prœlatus, répété deux ou trois fois, a été 
pris par lui pour uibbas, tandis qu'il signifie prœpositus, pré- 
posé ou supérieur, uibbas ne se trouve pas une seule fois dans 
l'ouvrage. — Le mot monachus ne s'y trouve que deux fois, une 
première pour proposer en exemple à des réguliers la vie monas- 
tique ou solitaire, distincte de la vie cénobitique ou des congré- 
gations religieuses, alors établies et nombreuses ; et la deuxième 
fois , dans un vers cité par Gerson même dans un de ses ouvrages. 
Il en est ainsi des mots vitam monasticam assumere, employés 
par Gerson en parlant de lui-même, et qu'on a cru conséquem- 
ment pouvoir traduire dans un sens distinct de celui des congré- 
gations . 
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espèces , déjà Uûprpu vée par Innocent III , dès i a 1 3 , 
mus qui uVqtc; défini t'ivoment interdite aux laïcs^ 
que parje cojipifô de ^Bàte , eu i43l , usage que l'on 
voudrait inféreivdçs mo^ du te#te >fistula cœlestis , 
expressions purçiupftt Qgurées (i), n'est pas plus ex* 
actemeut eopclu qpq celui qu'on tire de la double 
croix appliquée à lfi chasuble joiute à l'étple, contre 
l{i teneur du texte , où il n'çst question qqe de la cha- 
suble f exprimé ou sous-entendue , et point de IV- 
tole., D'après ce beau raisonnement , si en Italie on 
a la. croix sur la chasuble en devapt, comme sur le 
cou de l'étple par derrière, on l'a ei\ France sur le 
derrière de la chasuble , comme sur les pendans de 
l'étule par devant. 

Quant aux vives disputes et aux querelles des or- 
dres ipeudians > ce n'est pas entre ces ordres naissans 
qu'elles eurent lieu, les dominicains et les Francis- 
cains se rémuçsaieqt au contraire alors pour prêcher 
une croisade contre Frédéric II. C'est au XV. e siècle 
qu'elles éclatèrent scandaleusement entre eux et avec 
les mpines (a). 

Ce n'est pas ppn plus au XIII e siècle qu'appartien- 
nent proprement les pèlerinages ou les visites des 
lieux consacrés, dont parle l'auteur, qui emploie 
le plus souvent , comme on le verra , le mot peregri- 

" ' 1 , 1 i, 1 i' « 

(i)A l'égard des expressions cibo et pane, corpus et sanguinem , 
"citées aussi en preuve de cet usage , ~cîia~cun sait, dit M. Dntrnou, 
( Journal des Savnns de décembre 18*3 ), quelles spnt parfaite- 
ment applicables à la commun ion sous 1/ ne seule- espèce. 
{'*) ff oyez ci-après, pag. 61 , n. os 2 et 3. 
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nari , dans le sens général de voyager. Ce fut prin- 
cipalement depuis le Jubilé, établi de siècle en siècle, 
vers 1 3oo, par Boniface VIII , et par ClémentVI , en 
i35o, de demî-siècle en demi-siècle, que ces péleri- 
nages proprement dits devinrent fréquens. 

Au surplus , des preuves prétendues intrinsèques, 
et autres pareilles , tirées du Livre même pour un 
auteur du XIII* siècle , outre qu'elles sont combat- 
tues et repoussées dafts les prolégomènes et les notes 
1 de notre édition latine , ont été pleinement réfutées 
parBLDaûnou(i), dans le Journal des Sàvans* 

« C'est en vain , conclut-il , que nous cherchons , 
« dans les textes de X Imitation , transcrits par M. de 
« Grégory comme relatifs aux disputes philosophi- 
« ques et théologiques, aux pèlerinages , auxdissen- 
« sions entre les personnes religieuses , etc. des par- 
* ticularités qui désignent exclusivement le XIII* siè- 
« cle. Nous n'y voyons rien qui n'ait pu être écrit 
« aussi à propos après i4oo , pen surtout d'immédia- 
te tement applicable aux démêlés sur X Evangile étér- 
« nely qui ne se sont élevés qu'après ia5o; rierrnon 
« plus qui ressemble, ni aux descriptions détaillées, 
<c ni aux réprimandes violentes dont Pierre Damien 
a et Innocent III ont rempli les livres qui , selon M. 
« de Gregory , auraient fourni des idées et même 
« servi de modèles à l'auteur de X Imitation (i). » 



1) ¥ag. 647 et 648 du Journal des Savons, de décembre 1837. 

2) Qui aurait puisé en grande partie sou traité scolastique de 
morale, suivant l'expression de M. de Gregory, dans le traité De 
perfeclione monachorum et Y Apologeticum de contemptu sœculi de 
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§. III. Résumé des Preuves que V Imitation, incon- 
nue au XIV e siècle , appartient au commencement 
du XV 

Les prétendues citations de X Imitation par le cé- 
lèbre docteur franciscain S. Bonaventure et par le 
docte Thomas d'Aquin de l'ordre de S. Dominique , 
ont été depuis si long-temps réfutées , que nous n'a- 
vons pas cru devoir les rappeler (1). Il est évident 
d'ailleurs que l'auteur de Y Imitation 9 yotxé à l'humi- 
lité qu'il honorait expressément dans l'humble Saint- 
François qu'il qualifie ainsi , et dont il loue des sen- 
tences , mais sans idolâtrie (2) , plein de l'onction 
de la charité chrétienne qui l'anime si vivement , 
a pu en puiser des maximes , comme en autant de 
sources , dans ceux des écrits de ces deux grands 
docteurs , les moins infectés du scolasticisme de leur 
époque. Le poème du Dante et les hymnes de Jaco- 
flone ne lui étaient pas non plus inconnus : quelques 
èxpressions énergiques tle l'un et poétiques de l'autre 
peuvent en avoir été tirées dans le chap. a4 , liv. I , 
De pœnis peccatorum, comme dans le ai.* chap. du 
livre III, qui est une véritable hymne à J. C. 



Pierre Damien, et dans le livre De miseria conditionis humance y 
d'Innocent III. 

(1) Il suffit de renvoyer à ce que nous en avons dit sommaire- 
ment ci-dessus , pag. 10. 

(a) L'auteur cite seulement des maximes d'humilité de ce Saint ; 
et, en parlant de conformités ayec le Christ, il a en vue la vie et 
la conduite du Chrétien , et non les stigmates du Saint. Voyez 
ci-aprés pag. 61. 
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C'est depuis la renaissance de l'art et des lettres , 
du XIV e au XV e siècle, que Ton rapportait et pei- 
gnait des passages de l'Enfer du Dante , comme on 
chantait dans l'Église latine des proses rhythmiques , 
telle* que l'hymne de Jacopone , De vanitate Mwidi 
( cur M undus militât sub vanâ gloriâ ) , et son Stobat 
Mater doiùrosa , déjà connu et modulé bien avant 
l'immortel et pathétique chant de Pergolèse (i). Si 
nu. contraire ces docteurs et ces poètes eussent vérita- 
blement cité Y Imitation > comment , dans tout le 
cours du siècle suivant , eût-on gardé le silence sur 
cet outrage? Comment n'en trou ve-t-on aucune trace 
ni daaa Raymond Lulle de Majorque, dans Ludolphe 
de Saxe , dans Pétrarque , dans les écrivains mysti- 
que», Taulere, Rushroeck , Gérard de Zutphen , Ca- 
therine de Sienne , dans Jean de Tambaco dont le 
ConsokUorum ( Opus grande , dit Trithème ) est 
une collection de sentences d'écrivains ascétiques , 
ni eûfin dans aucun des compilateurs du XIV* au XV e 
bièçle (u), auxquels n'eût pu échapper un ouvrage qui 
aurait déjà été connu des Franciscains, des Domini- 
cains , et à plus fprte raison des Chartreux et des 
bénédictins , les plus anciens possesseurs des Wss- de 
Y Imitation ? 



^{i)'V*yéi s»r J<i<ft)po*<t y Uè note* des pages 5fc, 170 et j8i de 
notre édition latine. ... 

(<i) Tels , entre autres , que Jacques Legrand , Mathias Fari- 
na tor, etc. dont on peut Voi* la s&ention des ouvrages et la note 
que «ou&avdns joint© à l'article Grand, dans le tome XVlli de la, 
Biographie universelle. 
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Pour rattacher l'ouvrage par l'ouvrage même, 
non à l'école moitié scolastique, moitié mystique du 
XIII.* siècle , ni au mysticisme subtil ou supersti- 
tieux du XIV. e , mais h un spiritualisme d'un siècle 
plus digne du livre qui se propageait rapidement 
par le besoin de la méditation , lorsque la multitude 
des associations studieuses présageait dès-lors la dé- 
couverte de l'imprimerie, née de la nécessité de ré- 
pandre les copies des ouvrages consolans et instruc- 
tifs; qu'il nous suffise d'indiquer ici: i° les Con- 
grégations religieuses ou cénobitiques existantes 
alors (i), tenant un milieu entre la vie monastique 
et la vie séculière, mais d'un abus plus facile par l'ef- 
fet d'une dévotion commune, moins réglée , et dans le 
cas elle-même d'une réforme ; — a° l'origine rappelée 
plus ou moins ancienne, citée en exemple , des in- 
stitutions monastiques parmi lesquelles dûrent être 
compris les Franciscains et les Dominicains; ■ — 
3° les disputes sur la suprématie, ou la prééminen- 
ce de leurs Saints , entre ces deux ordres , devenus 
rivaux déclarés avec le temps ; — 4° delà , les allu- 
sions expresses et morales aux conformités avec le 



(i) C'est une distinction caractéristique pour le XV siècle, que 
celle des congrégations régulières différant elles-mêmes non- seu- 
lement des monastères, (liv. I. eT , chap. 17), mais des congréga- 
tions spéciales sous le nom de dévots et de dévotes que paraît dé- 
signer Y Imitation , ( liv. I. er , chap. 14 ) , et que Gerson a bien 
connues en Flandre , et même au Concile de Constance dans les 
relations particulières qu'il eut avec Jean Huesden, l'un des chefs , 
auteur des Exercices spirituels de Windeshem , dont on retrouve 
des maximes dans l'Imitation. 
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Christ et à ses stigmates (i), expliquées physkjue- 
ment avec une exaltation toute particulière dans le 
livre des Confotmités de Saint-François y par Bar- 
thélemi de Pise ; — 5° les passages où l'auteur s'ap- 
plique spécialement le terme de peregrinus > quoi- 
qu'il emploie cette expression dans le sens étendu , 
lorsqu'il dit, entre autres : Eligo tec&min terra pe* 
regrinari (chap. 59, livé III. ) Ce chapitre final de 
l'ouvrage dans sa première forme, n'indique ni un 
moine reclus , ni un chanoine régulier' sédentaire ; 
— 6* les maximes du mérite et de l'avancement 
dans la piété , ne consistant ni dans les visions , ni 
dans les signes extérieurs et sensibles (a) , suivant 
notre sage et judicieux auteur, qui paraît avoir eu 
en vue les révélations de sainte Catherine de Sienne, 
les dévotions à sairate Brigue, et autres semblables ; 
~ 7 la pratique morale de la vie purgative , iUumU 
native et unitive dont la méthode purement théo- 
rique ou coatemplative était due à Kusbroeck et à 
Taulère, etc. ; ^-8° enfin, l'époque d'un mysticisme 

il 1 f 1 if 1 mil M r il i ■ n 1 .'i 1 tu- t n i ,1 i 

(1) Liy- a, chap. I. er , stigmate. Jesu ; c'est une sorte d'exégèse 
du mot vulnera qui précède. Kempis ou un moine du XIII. e siècle 
aurait dit stigmata B. FranciscU Voyez ci-dessus, pag. 59, 
not. a. / 

(a) Liv. 3, chap. 7. Quidam.,, magis,.. sui cordis affectum se- 
quentes quhm rationis judicium... majora prœsumpserunt... nam 
mérita non sunt ex hoc œstimanda si qnis plures visiones kabeat , 
etc. « Quelques-uns, suivant plutôt léur passion que la droite 
« raison, out trop présumé d'eux-mêmes ; — . . . car les mérites 
« de l'homme ne doivent pas s'estimer , sur ce qu'il a un plus 
m grand nombre de visions, etc. » L'auteur avait déjà noté, 
chap. 4 > ceux qui mettaient leur dévotion dans des signes exté- 
rieurs et dans des figures (in signis exterioribus etjiguris). 
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épuré , Comme d'un temps de méditation , de recueil- 
lement et de consolation intérieure > à la suite des plus 
grandes calamités et du plus grand schisme , et cou- 
fréquemment des plus fortes épreuves auxquelles , 
nous ne cesserons de le dire , l'auteur a dû passer 
pour éclairer , consoler et instruire efficacement les 
chrétiens de tous les états , dans toutes les positions 
el les circonstances de là vie. 1 

C'est ainsi que, àe nos jours, les Méditations 
religieuses y appropriées de même à tontes lés situa- 
tions , mais surtout à la vie domestique et civile , ou- 
vrage dont Fonction morale sëmMe découler de celle 
de Y Imitation , mais plus développé ou ptos circon- 
stancié, et à la traduction duquel nous avons le 
bonheur <Je concourir (i), avaient paru dans le texte 
allemand, sous te titre de Stunden det AndachtÇfteu- 
«s de piété), après l*époque de la révolution dé- 
sastreuse de la fin du dix-huitième siècle. Le succès 
prodigieux de l'ouvrage original, dont Tffùfëur, grand 
observateur des hortiftes, non moins qtfe Savant 
théologien , â, comme Gerson, gardé Y incognito, 
semble devoir , mmk asstffer en France un égal 
succès à la traduction , du moins y ranimer l'esprit 
vraiment chrét i en et religieux , tpti ne saurait au 
fond être ébranlé , même passagèrement , par l'inno- 
vation d'une doctrine prétendue religieuse (a) qui 

(i) Avec M. Mon ii a rd , professeur à Lausanne , dont le travail 
et le mien s'accordent parfaitement pour faire passer dans le 
langage français l'esprit et le texte de l'ouvrage. 

(3) La doctrine dite Saint-Simonienne , qui n'est qu'un idéalisme 
exalte' par l'abus de la philosophie rationnelle. 



Digitized by 



64 NOUVELLES CONSIDÉRATION» 

sape le principe de la société, en détruisant l'esprit 
de famille, son élément et le germe de la morale 
naturelle , dont la religion chrétienne n'est que l'ex- 
tension à la société entière. Il n'en est pas de la 
doctrine évangélique fondée véritablement sur h. 
charité universelle, comme des sciences physiques et 
intellectuelles qui n'ont qu'une utilité secondaire 
pourl'homme moral et spirituel : celles-ci peuvent s'a- 
méliorer et se perfectionner; mais celle-là, en har- 
monie avec son principe immuable, dont l'homme a 
la conscience intime , ne peut que se développer et 
s'étendre par les progrès mêmes de la raison, et con- 
séquemment survivre à tous les vains et faux systè- 
mes, en faisant honorer de plus en plus la doctrine 
du Maître , dont les vrais disciples , comme l'auteur 
de X Imitation et celui des Méditations religieuses, ont 
professé la plus pure morale, sans bruit et sans 
faste (1). 

s Nous ne nous étendrons pas davantage sur les rai- 
sons vraiment intrinsèques qui prouvent, indépen- 
damment des caractères extérieurs , que le Livre de 
X Imitation , si fécond en sentimens et en maximes, 
appartient au quinzième siècle , et ne peut avoir été 



(i) Le christianisme n'est pas de ce monde, c'est-à-dire il n'en 
provient pas ; mais il opère, dés ce monde même. Il fait jouir uti- 
lement celui qui sait user de lui-même ou de son bien. Aimez- 
vous, aidez-vous les uns les autres ; ces préceptes ne peuvent être 
mis en œuvre que librement; et il n'y a de liberté' que là où 
l'homme a la propriété de sa personne ou du fruit de son travail. 
L'amour et la vertu concourent ainsi , dans le christianisme seul > 
au grand but, au but général et commun de l'humanité. 
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su* l'auteur, de limitation. 65 
qne l'ouvrage d'un théologien éclairé , qui a connu 
le monde et son siècle , qui a beaucoup observé et 
souffert, et par conséquent beaucoup su et appris. 

Notre objet , à la suite d'un Précis historique , ne 
pouvant être qu'un Résumé général qui doit en for- 
mer le complément, nous renvoyons pour les détails 
biographiques' particuliers aux articles des person- 
nages principaux mentionnés dans la Biographie uni- 
verselle (i ) , pour les détails de philologie historique 
et critique , aux passages des prolégomènes et des 
notes désignés dans; Y Index criticus comme dans 
X index gramrhaticus de notre édition latine , enfin 
pôur là discussion sommaire des points principaux 
atix sèctions I et II de ces Considérations/ 

Section IV. ' 

Récapitulation. , 

§. I. Concours au même but, de la Discussion s&r^ 
le texte de l'ouvrage, et sur son auteur. 

L'auteur de Y Imitation, après avoir recommandé " 
aux autres de suivre le précepte, « Aimez à n'être 
point connu (a) », demande pour lui-même à Dieu, 
A' être inconnu dans ce monde (3). En appliquant 

(i) Tels entre autres, que Gérard-Groôt , Kempis, Fronteau 
Heser Hdton, Kalkar, Hubertin, Thomas Gallus et Gerson ' 

W Amanesciri liv. I.« chap. Cette maxime est deSaint 
Bernard, qui sans doute ne se l'est pas toujours appliquée. 

(J) Va mihi... nesciri in hoc sœculo, liv. III, chap. r5. Celle-ci 

5 
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66 NOUVELLES CONSIDÉRATJOIÏ* 

cette maxime à Jean Gerson , comme auteur dq Ylpti- 
tatiorty ce que dit son frère delà vie ascétique et des, 
écrits spirituels de Gerson , comme silence ' gardé 
à cet égard dans le catalogue qu'il lui st été pçrrçws 
de donner seulement des autres ouvrages, djkj çhap- 
celier (i), prouverait quei'auteijr ^'ay^itpas, v^u^ 
se faire connaît r 4 e ? et;qu'auc,uii!^ ( ^p|aijqè..d^ l'/^fr 
tion riësi souscrit (Je lui; ce qui ^'existe pas, pquj\ 
Rempis , s*avouant lui-même commç simple copiste 
de 1,'ouvrage, qu'il n'aurait pas signé s'il l'eût^ corn- , 
posé., Un manuscrit de X Imitation ^usq^it ego Jq- 
hâwes scripsi, et rapjpqrté par M^l^ugejis (?)v 
indiquerait plutôt de même ur* cop^sts^suiv^pt; 1ê 
sens vulgaire du mot scripsi. Or q^cppist^,^ou^ ; ra^,t l 
être /. de Ciresio 9 chanoine de Lyon, qui avait ac- 
compagné Gerson en ^llemagne^ 

Lors donc que, faute de manuscrits autographes 
reconnus , un si gra&df nombre d'éditions , même 
celles dites authentiques, offraient entre elles des 
différencesT^marquables ($), line nouvelle traductibn 
entrepris après\ tant de versions (4) avait dû k nous 

— r? — ~ 1 . * 77. 7 • TT-ttttttûT^ i m v w v\\ \L I 

est un vœu , une^prjèrede l'auteur. mém,e dans ses .crçtçfitôe^SjaVjefi; 
le Seigneur. Un moine peh connu ,au mon^e n'eût point parle' ainsi. 

(j) Ûa n'est pas vrai quittât vraiment énumeré tous les ouvrages 
de Gersnn.. L'expressipii ) oÂ^^opeyfl it'ef&qu'iro* avaif ioai de > 
Rosweyde d'après Cajetan. 

(T^Pj^gJ fr JiihIi Qthïq' 1 * .français* — * ** 

(3) Voyez ci-dessus , pag. 3, not, 4-, 

(4) On peut voir, en détail , dans les. Remarques composa nj,, la , 
Dissertation de M. Barbier publiée en à quel nombre s'éjer 
vaieat dès-lors les traductions françaises de V Imitation f indépen- 
damment du texte français ancien sous^ le no^ d' lntegrte,ll% ^Cpnr 
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«Ottïtiifltfpâr dègrésyde la cdmparaisôtf des féçons, 
au ffttâil' d'unre édition , cë travail à 4'èxaméâ j dës' 
nli^is^ti : , ë« cet 5 exairieh 1 à l!â dfeèussiorf dù'të^ 
ttë ;èeé l aiitWk4.- La question cfauteùr' se frodVali: 
dbne n&ëiî^éïtiëi*t lfééà cèlïe dtf texte (i). I&bjcftï 
de PeâMtttt îatiîié dtfstittëè à formér la basri'd'àtitf 
t^dfoftitfti fàîfé^sù^ uû texte ramené aux leçôtt^atfa 
^ei^ëi^^^në^les, à> dur être en même tetitrià' 
dt fl*é¥<tès Virtarttè^d^s textëi par l'otivrage itiêitife , 
* Veàëe dè* irtâtoscrtts lëi plus aitdehs , étr <*gâM 
âttx s'ètortié^ oi* 4'àtrteur a pu puisetf^ et diaprés fë 
dàtëaëtëiWê l^utbHteqtfi s^céoi^dàit davaïitagë avëc 
relui du Livre. L'objet delà discussion des leçotis*; 
en tërtHtaant 1 àibâi ééttè lutte entrë fa p^én^tion 
ronjdtt^'yiëHlè; ërtépréjiigé sans ceisse renkiàkiiltv 
a êtë^W^ ëùfiô cet esptft parfitûHè^ qûi' dilt 
mfluëP^ 18& riïotrfe des ëditîôûfe , et distraire dii btxt 
çétiétèLÏéê Pàmrtyé: ' . < 

*ofo*i<W;. npfmbre; double *au moins de celui des versions italutfnes 
dont ^ on^ ne connaît guère qu'environ une trentaine. Il s'est 
encore accru depuis 'de 5 ou 6 autres traductions, celle de M. Ge- 
nôude eTla nôtrê7*ïB2Ô7 — ceTTê de ST. de la Mennais 1824 ; une 
autre' d£ l'akbé f t£6chétte en i85o — II 1 en avait aussi paru une à 
Dïjon en i8i<5. Vô^: la lettre â*\iii docteur en Théol. (If. Aime' 
Gullldn) sur lés deux prëmièrés' traductions, et lés Remarques de 
M. Vittehâvéi stfr te J troisième. * 

(i) Ainsi ce^te maxime de Jean de SaUsbury (Policrat. pro- 
lipg: Ô ) énotictfe par l'âuteu* dé V Imitation (Viv, I.« chap. 5), 
Non quceras quisTioc t'diiértf, sedqiiid dîcatûr attend* f , doit l'en- 
tendre ici relativement au' texte général de l'ouvrage, et en par- 
lant au'ïecteur Vùîgâire; qttant aux différences particulières 
des textes, l'éditeur*; cbirike lè lecteur" réfléchi , a besoin de con-" 
naîtretj[iielestl«càractôre de celui ^ui k dit cëla ; quis fioc dixerit 
pour savoir ce'qùî est àiï, quïd dtcatur. r ' 

5.. 
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68 NOUVELLES COXblDÉAATIOlTS 

p'çsi ce que semblaient avoir eu en vue^ 4'une 
gar,t lesxlijanoines réguliers et les jésuites éditeurs de 
Xfcïùtation, en prétendant rappeler les divers IVJss* 
de leur . contrée au texte de Thqmas à Kempis, malgré 
^différence de leurs leçons,, /données toutes conwie 
4jl$ieutiques( i ), et d'autre part les bénédictins $l leurs 
P^rtisaus , en se piquant de ramener les textes ityemes 
des Mss. de Flandre , de France et d'AJlenpiagrçç,, à 
celui du Ms. d'Arone ou de Mantoue (a), comme le 
prouvent les variantes de quelques Mss. princjpaqx , 
recueillies de première main , et dont nous ne nous 
sommes servis qu'avec circonspection , après les, avoir 
vérifiée sur lçs originaux. \; * . . • 

Ainsi nous avons dû comparer et nous avons com- 
paré entr'eux les textes des ^Mss, les plus açciçns des 
diverses cqntrées^ non dans des vues p£\rtjjçuliè^es , 
y\ ( admettant ou en rejetant tel genre, dç. Iflgprfs , eu 
«gard à telle dénomination , telle doctripq e,t telstjle, 
mais en recevant comme bonnesiesleçons générale- 
ment uniformes de ces Mss. (3) , et en discutant leurs 
leçons diverses pour s'arrêter à celles qui , avec la 

(i) Vof, la note 4 , p- 3. L'éditiau même du.chap. rég. Frpnteau, 
sous le pom de Kempis, mêle indifle'ren>mçflt tous les textes sans 
aucune note. Lambinet du moins s'est borne' à choisir entre les le- 
çons des quatre éditeurs dits authentiques , qu'il suppose toutefois 
uniformes. > , i 

(a)Delfau, d'après les variantes extraites des m. 88 de St.-Germain 
par p. Quatremaire, a donné également une édition sans notes \ 
où les leçons des textes sont mêlées, qupiqu'avec choix et correc- 
tion. Mais Valart a étrangement abusé de. cette ^icence, en corri- 
geant, transposant et même en falsifiant le texte. 

(3) Pour assurer et garantir cette uniformité de leçons, nous 
a>ons dû partir du manuscrit qui nous a paru en général avoir le 
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plus grande ancienneté ? pouvaient être autorisées , 
soit par l'Ecriture et les Pères dont on a iùdiqué dans 
les renvois les expressions textuelles , soit par^ l'es- 
prit de l'ouvrage , le caractère général de la diction, 
le genre de correction du Ms. , enfin par le génie dè 
l'auteur présumé d'après l'âge et le titre des Mss. les 
meilleurs , et secondairement par les plus anciens 
textes en langue viîlgaire , et même les traductions 
originales les plus conformes à ces Mss. 

Qu'est-il arrivé , en suivant ce mode général de 
recherches ? C'est que par l'examen des leçons ana- 
logues des divers textes , et par la comparaison et la 
discussion des variantes , comme d'après les motifs 
tirés, soit des faits, soit des manuscrits, soit du 
Livre , nous avons été conduits également au même 
résultat: 

Le fravail collectif de notre Édition, résultant dé 
la confrontation des Mss. des diverses contrées , a 
prouvé que les Mss. pour Kernpis et pour Gersen 
étaient plus ou moins viciés (i), et que les Mss. 
pour Gerson , ou de son temps , comme les plus an- 
ciens , spnt les meilleurs (2). 

plus de ces leçons uniformes , pour y comparer les autres M. M et 
le 3 éditions vulgaires , afin que l'on pût toujours vérifier les textes 
sur le M.» original. Voyez ci-après, pag. 70. 

(1) Voyez ci-dessus l'indication des variantes du M. 8 de Kerapis , 
note 4, page 3, et celle des variantes des M." d'Arone et de 
Mantoue, not. 1, pag. 12. 

(2) On ne peut que renvoyer ici au résultat des variantes des 
M." anciens discutées dans les notes de l'édition latine t et compa- 
rées entre elles et avec le M. f principal. Voy. les jugcmeos portés 
par MM. Tourlet, Villenave et L. Barbier, dans le Moniteur, Te 
Journ. de Litlér. et la Même ( oct. et déc. 1826 )> 
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Pfl ^xte ep yi^u* ,GvHrçai$ , squ* le titre (fc 17/?- 
^r/^/fc Co/fsofafJo^ qif Qn peut regarder coraipe le 
çpnjte^iporaiji çt le p##lant de Y Imitation , en rcy 
p^od^it l'inscription a^n»e,jcomm^ un Ms.d'Avi- 
gnon , dont noys ayons donné fes leçons ; et par ce 
mêmemptif , ppjmme par celui de l'âge présumé et 
je caractère général du texte , nous avons pris pour 
îfiîWÇ de çqmpar(ri$on principal le Ms. le plus an^ 
cien qui ait les quatre livres, s'il n'est le plus an.- 
çipode tpusy qwjirçe le jugeait Mabillon luwnêroe (1). 
Il porte à 1 W <fes livre? le titre de Volumen Con+ 
spfationum ir\ttmarum ; et il présente un texte gé- 
néralement moins altéré 1 et plus constamment ori- 
ginal qu'aucun des autres Mss. , et même qu'un Ms. 
d'Allemagne sou$ le titre de Jokannis de Cartes 
baco (2) , moins vicieux que ne le sont les Mss. d'I- 
talie sous le nom de Gessen, Gersem ou Gersen, 
mçûs bien éloigné d'être le plus pur de tous , com- 
me l'avance M. de Grégory, dans la croyance qup 
c'est un Ms. caractéristique pour le lieu de naissance 
de Gmen, quoique Delfau même, sur lequel il s'ap- 
puie, ait dit : An fuerit illi Paêria Canabçcum, 
non constat, nec perindè affirmârim (3). 



(1) Ce beau manuscrit in-4«°, se trouve à la Bibliothèque du 
Roi, sous le n.° 337. Voyez sa description , pag. xxxm — xxxyi de 
notre ëdition latine. 

(a) Celui-ci existe aussi à la Bibliothèque du Roi , où il est dé- 
signé sous le n.° i56o ; et il est décrit pa|j. xix et xx de la, même 
édition. 

(3) Pag. n5 de la a. me édition de sa, dissertation pour Gersen, 
auquel il ne donne plus dans son titre la qualité ïïAhbas Sancti 
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W dàît nous sùfFit f e , p6'ùr étaWir Ves diVèrs joints 
de discû&iOh , i'èkfivemènt au tiéxlè , dMriàiquer les 
VàViafctes ! rèspëctiVes ët lès lecotis idehftcjuès dés 
^Mto. cdmp&ffctiVertient èntr^eux ët avec lès .îtas. 
pt'ihcipÀiix défs dWërèes contrées Vblikqûè note'ptt- 
îéflégîqùè -Wn pëti côrfsxderabïè , èh offre un pàrafièïé ; 
'ët l'en n'a pâ^ôhris de rapportër les manuscrits k 
ki clksse à ^àfquèilé tls '-fypàttteltàeû't pâr fe*s lëçoite 
ou l'kgè j cèrtinlé ôfo W feît dafns leâ ftotës , eh rap- 
prochant te iks. #è CaïMtac , de cëuk de IVIœVck ; le 
M^. éTAronè , flfe 5 ceux dë £ave et de Màùtoue ; celui 
dAnitèFs, tfefc : Ms&. d'Aiigsbôùrg et die Hollande, 
cdtfrtite du Ms. de 'Cterardtaèht , notice Ms. pA'riCîpàl , 
-é, qui Itti à àto^ fch grande 'pâttie dè typ^ (ï). 

§. EL Résultât âè cé doublé frâvail. Èesiitiitïoh Ùe 
Toti^àgè rà fon ahèieh titulaire. , 

. f Tout eettsideté ; tpoot* tféstimer notre ptAh, ^i, 
par la discussion dès texte* j comtne par la rë(ètite^cKe 
des titrea>«dus a fait parvenir au tt&ittfc bût; él , #e 
part et d'autre^ entre des ord^eè Où ctes pàrtîià ri- 
vaux y îa qûestio» depuis deux siècles îî'àVaît pu ftti?e 
un pas y et s'il n'y a twjjourà eti kii fond ^ dè châ^e 



Slephahi Verccllensis , comme le portait la édition. J. Diirandi 
ne croyait pas non plus que Ton fût asse2 fondé £Our ètt faire un 
abbé de Saint-Etienne de Verceil, (Napione Dissèrtûz. Jfyfâe. dût 
Faut, del lib. de Imit. Chr. pag. 3o3)v 

(1) Foy-e* lés prolégomènes et les notes côncernàht ces M.** ou 
leurs leçons, auxquels rehtoiènt les articles dè \*îtidèx cHlicus et 
de V Index grammaticus de l'édition latine. 
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7 2 NOUVELLES CONSIDÉRATIONS 

côté, qu'un seul titre, où tout s'est, réduit à. une 
simple transcription ou à une pure équivoque de 
nom , il a fallu nécessairement en revenir au statu 
quo ante controversiam : cet état est celui de la pos- 
session, ancienne 9 soutenue de manuscrits, alors 
ignorés ou négligés , et depuis écartés ou méconnus 
par les contendaqs des divers ordres ou des divers 
pays, imbus de préjugés ou de préventions qu'une 
opiniôn irréfléchie ou téméraire avait fait naître. 

C'est de cet état que nous avons dû partir. Mais 
ce n'e$t point dans des locutions partielles ou acci- 
dentelles, dans des expressions locales oju dci copistes 
religieux (i), dans des phrases détachées ou courtes 
et sans tournure , enfin dans des manuscrits isolés 
ou disparates , que l'auteur pouvait se montrer , et 
que nous l'avons cherché. A en juger d'après la com- 
paraison générale des textes dont l'édition revue est 
le résultat, où pouvions-nous le trouver, si ce n'est 
dans cette uniformité textuelle de manuscrits de 
diverses contrées , produits sous le même nom ; dans 
cette réunion de locutions idiotiques de divers pays , 
communes à tous les textes ; dans cette suite de tours 
expressifs vulgaires, l'ame du style de l'écrivain, le 
caractère universel du langage? Nous l'avons trouvé 



(i) V Attende Cartusienses et Cistercienses (liv. I:** chap. a5) 
en est un exemple remarquable. Si plusieurs manuscrits offrent 
ces deux noms, d'autres n'en ont qu'un , ou même n'en ont aucun 
en particulier ; d'autres f substituent ou ajoutent de nouveaux 
noms, Çelestîfios, Cluniacenses , et même Benedictinos (M. s de* 
Advog. ) comme si les Cisterciens et les Cl unis tes n'étaient pas 
des Bénédictins. 
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sur l'aoteur pa Limitation. j3* 
surtout dans ce qui achève de rendre le mêmeilivre 
propre pour tous , dans cet esprit de christianisme si 
général et si pur de tout l'ouvrage ; dans ces maximes 
inorales, résultat d'une connaissance profonde de 
l'homme et des hommes , Jointe à cette simplicité 
d'expression et de doctrine., puisée dans l'abnégation 
de soi-même et des choses du siècle ( i ). 

Il ne s'ensuit pas de cette abnégation , que la 
profession de l'auteur ait été nécessairement celle 
de moine. Sans répéter ce que nous avons dit à ce 
sujet , nous rappellerons seulement que le I. er et le 
ll. e livre tout sentencieux ne sauraient être que d'un 
maître de la, vie spirituelle versé dans la connais- 
sance des hommes, et qui donne généralement des 
Avis ( Admonitiones ) à tous les chrétiens simples 
fidèles ou religieux. Mais c'est si peu l'habit ou la 
profession de moine que l'auteur de X Imitation a en 
vue , qu'il dit expressément : Habitus et tonswra, mo- 
dicum confert ; sed mutatio morum et intégra 
mortificatio passionum verum faciunt religiosum (2). 



(1) Consultez surtout les chap. 48 et 49, 54 et 55 du liv. m. 
— 11 est remarquable que V Imitation parle seulement, comme 
V Evangile , de la vie chrétienne; ce qui est surtout très-sentible 
dans VInternelle Consolation. Aucun Saint n'y est cité que Saint- 
Laurent (le patron de la chapelle de la famille de Gerson) ; et la 
Vierge n'est citée dans le latin qu'en passant et narrativement. 
Kempis , dévot à la Vierge, l'aurait accolée à Jésus dans le a me livre j 
et un auteur italien n'aurait pas oublié la Madone. 

(a) Liv. I. eT , chap. 17. « L'habit et la tonsure servent peu j 
« c'est le changement de mœurs et l'entière mortification des 
« passions qui font le vrai religieux : m Nous avons joint notre 
propre traduction aux divers passages que nous citerons. 
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' Sôta langage même est parfois dïrcèt , ét aù singuîiè'r * r 
îil îsemfele parler à l ? un de ses frères , feû disant * flta- 
tertfarmîtne ,ete(î); / v 

Dans le III* livre , è'est, commè ivbtii lVtàns dit, 
un colloque continuel entre le Seigneur et le <&f^- 
tieto , du quelquefois le religieux a sa part , ét il s^èh 
faut que ce soit \k plus grande : il n'en est gtièré c[uës- 
tioo qu'afu ehap. 10 du I er livré et dans le io e èt le 
56. e chap. du III.* ; ét nous y avons joint des ûôtés 
qui en expliquent les motifs. Le litfrfelV est ta kuïte 
et le complément du colloque du IH. € livré. C'feSt Và- 
lart qui a osé y introduire un directeur i*eîigiettfc. 
L'ouvrage est bien loin d*être un traité scolàstique à 
l'Usage des moines. M.Daunon a réfuté cètt'e assertion 
dans l'article déjà cité du Journal des sàvants (2). 

Nous ajouterons à èe qui a été déjà dit à ce sûjét 
dans les notes de rtôTflî édition lâtîn'é, plusieurs 
ntotilï» qui ne peuvent que détermitier là restitution 
de l'ouvrage à son véritable titulaire, indépendam- 
ment des inductions qui résultent des faits exposés 



(1) Liv. chap. aa et a3 ï tel est le langage de Géfton a Ni- 
colas son frère. 

(a) Quoique l'on rencontre dans le ï. er et le litre, dit 
M. Daunot) , « des maximes particulièrement applicables à la vie 
« monastique , cet ouvrage à été' le plus généralement considéré 
« comme le meilleur texte de morale chrétienne à l'usage de t6ùs 
ce les fidèles. Le nom de Tractatus dans l'initiale de certains ma- 
a nuscrits, n'appartient point exclusivement a*ix litres scolastî- 
<t ques ; et il suffit de comparer l'outrage atee tous les irionumens 
« qui subsistent de L'enseignement des écoles du XIII.* siècle , 
« surtout jusqu'en ia5o, pour reconnaître qu'il n'en offre aucu- 
« nement.le caractère. » 
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tla&s le coups de nos Cansidémfions. Une partie de 
ces motifs pouvait w'of&'ir que des conjectures |>lus 
pu moins probables , dans la bouche de Dupin y oii 
dans celle de Jouteur d'un Mémoire qu'il a extrait 
<et que flous avons sous les yeux (i). Mais après les 
.r?j$ou$ pérem$*fcoires , tirées de l'examen des titres et 
des manuscrits , jcouune de la discussion des leçons 
-et des frit?» et qui éliminent à-la-fois Keropis et 
Gçr$çj)* les conséquences qui s'çn déduisent eu fa- 
vem? de Gerson , deviennent des probabilités graves ; 
et, comme nous -l'avons dit ailleurs , en fait d'histoire y 
c'est l'opinion la plus probable qui est la vérité. 

Ainsi, comme on la oh$ervé, l'auteur de 
Y Imitation écrivait probablement dans un état gou- 
verné par un roi , et datas un temps de grandes cala- 
mité? et de schismes , lorsqu Avignon , par exemple y 
était encore une résidence de papes, quand il dit 
expressément : Nemowt in manda sine aliqwa trièu- 
Iqtione vel çirbgustia > quamvis rex sit vel papa (a), 
— a.° Il paraît aussi avoir été élevé dans une uni- 
versité , et avec des docteurs , des maîtres et des chan 
noines de son temps : Ubi sunt omnes illi Domini et 
Magistri quos benè novisti, dum in studiis florerent? 
Jam eorum prœbendas alii possident , etc. (3) — 



(i) Mémoire dans lequel on répond aux argument de Dolfau pour 
Gerseu, et dont plusieurs, passages, où Gerson en partant à ses 
frères emploie des phrases analogue» à celles de Y Imitation , pa- 
raissent avoir 4%é extraits textuellement nar Dupin. 

(a) h\y- l* er , chap. aa. « Personne n'est dans es monde sans 
<c quelque trU>ulation ni angoisse, fût-il roi ou pape. » 

(3) iriv. I." , ebapu S. « Où sont maintenant tous ces docteurs 



Digitized by 



76 irOUVEWiÉ* OQWailXÉRATlOîfS 

3i° Ailleurs;, il fait parler ainsi le Seigneur : Veniet 
tempus quando Magister Magistrorum apparebit 
Ghristus cunctorum auditurus lectiones ; et ensuite: 
Ego sum qui humilem elevo mentem , ut plures œter- 
nœ veritatis capiat rationes , quàm si qiiis decem 
minis studuisset in scholis (1). Gerso» r avant d'être 
dpcteur, avait en effet étudié dix années la philoso- 
phie et la théologie , au collège de Wavarre (12), de 
i3&* à 1392. — 4-° 0° trouve aussi, au sujet des 
bénéfices recherchés avidement: Pro modicâ prœ- 
bendd longa via curritur (3). On sait que les béné*- 
fiées dits prébendes (pu pro vendes), très-communs 
surtout à Reims, etc. faisaient courir jusqu'à Rome 
pour les obtenir : ils étaient attachés aux chanoinies , 
aux fonctions de docteur, de chancelier, etc.; et il 
y avait un long chemin à faire, de Reims , de Cam- 
brai , de Paris, etc., à Rome. Entre autres passager 
semblables, Gerson dit dans une de ses Épîtres : Reca- 
gita ubinam suntolim tecum studentes... cumquibus 
vwere dulce erat... Audisti alios Romam pergere et 



« et ces maîtres que vous avez bien connus, tandis qu'ils vivaient 
« et qu'ils florissaient dans les écoles ? Déjà leurs places ( pré- 
« bendes) sont possédées par d'autres, etc. » 

(1) Liv. III, chap. [fi. « Le temps viendra où Jesus-Christ le 
« Maître des Maîtres, apparaîtra pour entendre les leçons de tous.... 
« Je suis celui qui élève l'esprit humble, et lui fait plus comprendre 
« île raisons de l'éternelle vérité qu'il n'en eût appris pendant 
a dix ans dans les écoles. » 

(2) Voyez Y Histoire du Collège de Navarre , par de Launoi. 

(3) . Liv. III, ebap. 3. « Pour un modique bénéfice, on court 
« bien loin. » L'internelle Consolation dit : Pour une petite pré- 
bende f on fera un très-grand chemin d'ici en cour de Rome, 
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pro bèneficiis laborarç (i). Il semble que ce soit èn 
considération de son frère religieux , qti'il ait ébrit le 
liv. P* à* Y Imitation (a). Dupin a recueilli plusieurs 
rapprochemensde sentences et de mà^imtek analogues 
à celles de T Imitation et tirées dé la même Épître. 
Dans notre éditiowlatïné , aotaâ eh fctônS cité d'autres 
d'après Gerson , extraites de tëès diverses Epkres. 
Ëusèbe Amort(3) avait recottou , dans les opusqutes 
ascétiques et les lettres spirituelles ctefauteiar^ 'beau- 
coup de phrases de VIfniita0i^iSkZet^W9ii^'ti x ét^[^ 
point dû même auteur, Gersèn aurait-il fnatiqiié dVft 
parler, soit dans son traité de Laude\icPC^torikn^6\x 
il à agit de la transcription d'obvrages ; piéuic) , soit' 
<Jans son Épître de Libris legendis , où il désigne te* 
meilleurs livres de piété dtint l'indication 'lurnétaft 
demandée y et dont il conseille la fëctiïreitv^^ <j|ei* 
SQu aeu trois frères religieux^et cinq sœurs, religiecrcès< 
ou vivant pieusement dans le célibat* Spnçèlrd eti sa 
nlère avaient aussi été très^pieux/ IL était itaàné , 
père et le conseiller vénéré de, tons ., leuhsupërreiur, 
ayant l'esprit d'un vrai religieux san& en avoir l'hàr 
bit. Il leur parle, ou il parle pour eux ou-èn leuriiom. 
Ne paraît-il pas que ce soit hû qui dise au Seigheur ^ 

-r-r — rr ■ — '— m t~ — , \ ■.. n , "... : . 

(i) Epist. Gers. De conversione et perseverantia in bono propo- 
sito. « Réfléchissez où sont vos anciens compagnons d'études /avec 
« lesquels vous aimiez à vivre. Vous avez appris quelles uns 
« avaient couru à Rome pour y chercher des bénéfices, v '* 

(a) 11 en existe à Cambrai, patrie de D'Àilli, l'ami de tfcr&oà , 
unMs. désigné dans Je Catalogue de M. Le Glay, dont nôus'devflfes 
l'indication à M. le marquis de Fortia, qui a aussi pnbli&uoàre 
défense dé Gerson dans son édition du Génte du Chri&iantêm&v » 

(3) Déd. critic. pag. 73. f n no' ) 



Digitized by 



J§ NOUVEU;E$ CONSI0KRATtO3)f$ 

daji* l'offrande dw$âterifice': Q$fei& tibi*** wse&ska* 
tes* pqretttum (j m6oriim ] èàns piusieuts Mss.:-afcb lieu 
(Xan?icffîun\ .) tfratrum , sororum r emnûéMijiéé ûkaro^ 
mm(i). -r~§° Qmmùdo Jzaiunt tam multt : teUgiosii 
etct lfy m les anciens Ms>. , nivi^fi^ëfw/fe CwiSola* 
tyQQv ûi l^ncienue version ,itaiienu€, n'onUow muift' 
jO^il^en^uite ^tetâ&£artu&iensG£,> Gèstefrcierè* 
sjeéfo\wmv*b Mssl. porter j&sfôi^^^ loué 
ces itioido^a <?ô^î^we cWnD^uut l'exemple de- la» dise** 
pH^e r r r^igieu&e. Ne; seja^k*vii pas nommer précis 
&tiffît)t r febffl(lre$ voisins dé Lyon \ et de Yittènfeuve 
pt?èa ^AvlgnQft r avec le&quieU Gersoo était iàé wa 
GOrres^Qndâit ? UnvaM>é de bénédictins eût-il cité 
$&t moinm lësrteligieit» dè soiA'otcUre pour exemple? 
Beihieme ^aùiXV p iiècbî aattjael appartiennent tes 
Goaa^élations distinguées. dswrcc les niotrastèree daftb 
limitation f . iua sons-prieur det chauoibes réguliers 
aui^«^il>çroprt)sé en exemple , à ses clercs , èei 
gfei|X)awsSi àuktèfaes que les Chartreux' ? — ^Àppès 
avoir di4j y JVb«i ommètùS dation est u$< 9 omnibus afc 
dzéaïvs^ '^ reauntient , et monasti&am vilain 
asswmanû n(3^; ce tfoi; ah«arice> , si Vmituè ëri 
fait^Haqppâiaatioo à iqi-imehie, ^ uw«î'e»0«ci^fe>fi( au 
siècle, à totrtes~les- vanités du inonde , par suite de$- 

, ;. v T ' ' • - • - ' J ' 

' ' \-.hv>'.. r " - .."i: : ' > — 

(i)^ IiWk IV, efyap. 9.. « Je Vous offre les besoin» d« me§ pareàs , 
a frères* soeurs, et de'tou4i<ïe qui-m'est citer: » - . 

. (À) i*tr< |.fFr ehap. a5. (r Conïtnept se comportent tant dri reii - 
§i*ux,Jetq^? Regardez les GhârtrèuHi, les religieux de Giteanx , etc. 

^i) Li^^iIIIy chap. io. .« Ht nVpas été donné à toew de téat 
a qmfctâr pautv renoncer, au siècle et embrasser ki tie soHtaire 
a ( ou monastique ). » . v 1 
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^u^l^^;éJt9Ît^9j^b^ ;/dtf*il ;9 n:<i&te J*t corruption et : 
ayû^.g^^^i^f^/^;^ />^/r4fc)k|wi?]itiajoi^te:: r 
O ifiincwb fiQffîtyiftâi sgfvtM WMGt& diebmvwtea > 

spçr^è se : i^eç.erin t t s tw%${mçlMdmcé.servituti 
Gçjttç 4 1 ^p^^oft,n^cb^ve-jt-filteî p^otfimKqueq un 
sgrjviçç ,vQl^t^e^tJibF%l'^bj^it4Q^s^œux^ pluftoii? 
q^e t ftîf A M $ c $n&iqmmi iqujbittJuj> mi pasipewnis / 

Si Vqî) ^ÇUte à ces inductions ravives .a la pe*rk r 
«Qfj^ r pçUe^q^^!B$^tjea,t dej V;^wn*ie Itavrag^feii : 
roqpQufèrA^P)! 6 ; UtUi l'a«eîc»-Jiobbe : fraaieais 1 
d u-.pipmç esppifc » Vlfitefnelfa ÇofMbfaAa^f livre pie i 
de, l!ppyçpKm :: .qp£nqojM$ son, titite^ i qui est; celui' dei 
l'anciçn^ ii nsçript ioa Jatine et qtû j dVcèitt Lmej soutee! > 
copjinupey : si IWvCprnpare , con*nœ J la; fait Innocent 
le Masson., la doctrinç et le& iftaxjroes énoncées par 1 
l'auteur de Y Imitation, avec csHe* deirÉcnîtiîiojiicb; 
prpfessée^ ,p?kr Gjerso$i(4) ^ ^ pwrlér ck» idiotisrfiès 
d iv o re, doo germanismes , et surtout des> ^gatttçfelïrës* 
fréqpeus de l'puyrage » ce qui jjf $iM*oa#e ppjjit unaur 
teur italien, comme l'observe encore Ml Daittïôii 
dans le Journal des Savants; eofin si , çn parçopj- 

,m u . . . 1 1 1 1 i m V ■ , ■ ù M . ..i. M t t OT 

(1) « Puissé*je vous servir tous les jt>urs Je ma vie! » JEià: l y '\ 
(a) <r Ik ■obtiendront une grande g*â<*e ceux qui se scront' vô- 
« lentarrement assujettis à votre saint service ! » Ibid. 

(3) « O service- doux à embrasser et toujours désirable! »Ibid. 

(4) ' Introduction a. la vie intérieure ; etSentimens sur la grâce, 
recueillis dans le livre de limitation, par Innocent le Massoû , 
général des Chartreux* 
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rantla description <i£é8inatiuscrits : da*n& Pélition'îà-. 
tinejf onhrappr^che râgé, l\jrigihe M èt le caractère de 
ces manuscrits , dont Jeà meilleurs coïncident avec 
l r oppque et les séjours, lès lieux d'exîï ou de refuge 
de Gerson, et dont Fun , entr'autres, se trouve trans- 
crit par son proprç nèvcu bu par ses soitis; sôus \è ■ 
nom et avec le portrait de son oncle en têté , ces di- 
vers motifs ) les> qualités intrinsèques ictoh £ nous &vom 
parlé ? et les circonstances de temps et tfëlièà, jointes 
à l'opinion ancienne et générale , énoncée par lé 
plus gtaind nombre des M$s< qui ont un nom et une 
date (iii)j toait concourt à réintégrer dans sa possession/ 
l'ancrân' titulaire français , Hiomme Ié'J)lùs éprbùvë 
le plu^ icl^iré^ ie |rius pieux , et^si justement qualifié 
de^dbcteu* trèsfchrétieïi et dès plùs'consfolaAs^), 
dont,- suivant Kekp^siôn dé soti §tàînà ifit^rete • 
Corneille > la' place n'a pu être rémpiié-pav le cha- ' 
noine^ régulier hollandais , ou le prétendu moine tri- 1 
tminontain du PiéraohV 1 
On doit sans doute considérer alors Sous ce point 

1 ■ "j .. . " " i ;m-1 m -" 1 ■ m i ■ , , , , r • , 

(i) Même par des manuscrits non datés, sous le nom de Gersen 
qire^iltUndiqtiè'n'toè i'ëléHement qu'un pur homonyme. Ajoutons' ' 
les plus anciennes éditions de Fl andre , d'Italie et de France. 
Voy. pag. a, n.° 3. 

X?) Johanneè Gerson , theologus inter cœteros maxime consola- 
toruj&*4 Gregor*.B/eisch r -ad privileg. ^onUais Cartus. -edtt. Basil. 
i5io. ) — Valdh phjs , valdè consolatorics ( Godescalc. Rosemund. 
Lovan. Theolog. in Confeçs. ) . — Consolatorius et christianissimus 
doctor. ( Jac Wimpheling Spir. prcsbyt. in Prolog, oper. Gers.) 
— Titulo christiahissimi doctoris honestatus. ( J. F. Pic. de Mirand. 
in vitâ H. SavonaroL tom. II, cap. 29. ) — Nescias an sapien- 
tiam an pietatem eximiam illius magi$ debeas admirari , propter 
quas doctoris christiaiussimi elogium piique Gersonis nomen adep- 
tus est, Andréas du Saussay. Tull. Episc. in Martyrol. Gallican* 
ad 4 Id. Julii. 
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suk l'auteu* m l'imitation. 8i 
de vue , ,bien pioins le Gerson de l'école, le théolo- 
gien de la chatte de Navarre, l'orateur du roi et du 
clergé aux conciles de Pise et de Constance , que le 
Gerson de la chaire évangélique , auteur de Y Instruc- 
tion des pasteurs , écrite d'un style uni et même vul- 
gaire pour tous les^ fidèles (i), ou plutôt encore le 
Gerson de Texiiou de la retraite , promettant , après 
son traité de Consolatïone theofogiçç , un livre de 
Consolations d'uiiaujregenrç, et composant pour des 
hommes simples f ou traduisant pour les personnes 
pieuses, ses écrits religieux ffy ! Les e discours d'un 
consolateur s'adressanl à tous les chrétiens, comme à 
ses frères et a ses sœurs ; les Avis d'un pieux et docte 
Ami, concernant la vie, spirituelle j les Entretiens enfin 
du Seigneur avec l'homme intérieur, dans la bouche 
de celui qui , comme un autre Saint-Paul, devenu uu 
homme nouveau , «ut se faire tout à tous , ajwrès 
avoir renoncé aux discours d'apparat coquine aux 
plus graves fonctions, devaient avoir un autre ton 
et une autre forme que les Considérations et \esDis- 
cusszoTis théologiques , et se rapprocher dtr mode 
persuasif et onctueux des Exhortations et des Épîtres 
évangéliques. 

Saûè doute dés locutions mêlées d'expressions 



(ï) ïnstructio Curatorum et fîdedium ( ètylo ad captum eorum 
accorïitaodato ). )La même ' Instruction en frarteois , pour toutes 
qualités de gens , etc. 

(4) Ohnh'e sUûm tempus impendit or'ando , méditando , càntpo- 
nendo.... vitàm ducens tdm solitariam ut unum ex cremicolis' 
ctederes. Epist: t rï 3. fcerson, ad F. Anselra. 

• ' G ■ 
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idiôtiques , un latin inégal, quoique plus adouci , se 
montrent encore dans ses écrits ascétiques/Mais ces 
idiotismes et cette demi-barbarie se retrouvent dans 
l'Imitation; et, réciproquement, des maximes, des 
phrases de ce livre , sur lequel il se tait (i), se ren- 
contrent en assez grand nombre dans ses pieux opus- 
cules, où elles ne sont pas y comme chez l'écrivain 
flamand , des réminiscences de copistç. Le style des 
écrits de Thomas (2), tout en lieux communs déta- 
chés , et qu'on a crus tenir de la forme sentencieuse 
du premier livre, mais froid , énumératif, sans 
ellipse , et presque sans locutions idiotiques, qui sont 
Famé du langage , est bien moins analogue que n'est 
celui de Gerson , dans ses œuvres spirituelles, avec 
le style elliptique, animé, périodique et concis de 
limitation : nous parlons surtout de cette partie 
principale, et la plus considérable , intitulée de Con- 
iolatione interna ; c'est l'inscription ancienne et gé- 
nérale (3) , conservée au livre français , sans titre de 



(1) Vid. Epis t. de Libris legendis ad Monachum Cartcsiae ma- 
joris, etc. ann. 1^26. 

(n) Voyez VHortulus Rosarum, le VallU liliorum et autres 
opuscules , dont les titres seuls annoncent un amas de sentences 
pieuses qu'il avoue lui-même avoir recueillies , r.omme dans le 
Soliloquium animas ( quas in unum coacervavi libellum). Plu- 
sieurs de ces sentences sont extraites de V Imitation , comme 
d'autres auteurs, par exemple de Saint-Bernard, dont il a éga- 
lement transcrit des maximes. 

X3) A la vérité, dans un manuscrit de Buxheim de ifa*t °& 
l'ouvrage est donné à Gerson comme auteur , et à Kempis comme 
compilateur , et qui est le type de l'édition de Zainer, ce livre , 
appelé par quelques-uns ( y est-il dit ) de Imitatione Chrùti, pa- 
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version , sous le nom de la Consolation internelle „ 
attribué au même auteur : ce second texte f plus dé- 
veloppé, plus rempli d'onction, et très-sçjpblable au 
français des œuyres ascétiques que Gerson a mises 
en langue vulgaire pour ses sœurs , nous montre ce 
qqe le génie, ce que le zèle d'un père, pour ainsi 
dire, a pu faire, autant que la doctrine et la 
piété , dans la composition du texte latin de la Conr 
solution intérieure, pour ses frères qu'il affection- 
nait (1)? 

Aussi le célèbre Bossuet, cet autre défenseur r 
non moins docte qu'éloquent, de l'église de France , 
admirant dans Gerson, avec Sixte de Sienne, cette 
expression de la piété affectueuse unie à la sublimité 



rait 80U8 le titre de Liber consolalorius. Mais dans l'ancien 
recueil manuscrit de Grandmont, que les copistes flamands pa- 
raissent avoir exploité en détail pro prefio , le nom est Consolà* 
liones internas ; et c'est aussi celui d'un manuscrit d'Ensidlen , 
dont parle dorn Calmet dans son Diarium Helueticum , pag. 5*2. 
Plus anciennement enfin, comme on l'a dit pag. i5, not. a, 
un M. 8 des Chartreux de Villeneuve , avec lesquels correspondait 
Gerson , portait l'inscription générale , Incipit liber de Consola- 
tione internd. 

(i) « Gerson disait à l'un de ses* frères , que jamais il ne s'était 
« senti l'esprit plus net ni plus vif; et il avait depuis peu corn- 
f posé des opuscules excellens, que ce même frère avait lus avec 
« tant d'avidité qu'il était tout enivré de leurs maximes. » Mihi 
dixit sentire ingenium clarius et vivacius inesse tune sibi qiihm 
Unquam antea ; et nuper egregia scripsit opuscula , quœ tant avide 
perlegi , ut illorum doctrind inebriatus fuerim. Epist. fratr. 
J. Caelest. de Opusculis J. Gerson. — N'est-il pas évident, d'après 
cela qu'il avait, composé pour leur édification , et à leur demande, 
des traités qui n'ont point été compris dans le Catalogue de ses Œu- 
yres, et qui étaient analogues à ceux de l'Imitation , si ce n'étaient: 
las mêmes ? 
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de la doctrine (r), te regardait-il coifime bien digne 
d'avoir composé limitation. 

Que Pbn achève, en effet, de comparer avec lui- 
même le docteur très-chrétien , dépouillant par de- 
gf es le théologien dogmatique , dans l'ouvrage de 
Monté contemplationis y dans son traité de Pauper- 
tate spiritualij dans celui de Parvulis àd Christum 
trahendùy etc., Ton reconnaîtra comment le chan- 
celier de l'église et de l'université de Paris est devenu 
un grand-maître de la vie intérieure, et en même 
temps un pieux consolateur , un instructeur moral 
pour tous, comme on le vit à-la-fois, âiixCélestins , 
diriger tes hommes mûrs et instruits, éclairer dans 
sa retraite domestique les simples fidèles, et, se fai- 
sant petit avec les petits, catéch i s er les enfans à 
St.-Paul de Lyon (s). 



(1) Omnes divini amoris affectus habuit , et ex Domino hausit y 
admodum dootus et pius, Sixt. Sen. apud Francise. Sales, Vul-. 
etiam J. B. Bossuet , Défense de la déclaration de l'assemblée du 
Clergé de France de 1682 , trad. en français, Amsterdam ( Paris} 
1745 , tom. 3 , pag. 291 : « Enfin la vie ( de Gerson ) fut si sainte, 
« et ses écrits si édifia n s , qu'il mérita d'être regardé comme au- 
« teur du. livre plein d'onction qui a pour titre : pe limitation 
« de J - C, » 

(2) Fidei Christianœ rudimentis informanâo».. paruulos in œdem 
Divi Pauli Lugdunensis quotidie cogère solebat. Ex Gerson i s vitâ ? 
Ed. Opp. ann. 1606, et apud EWies Du pin. —-Les rédacteurs des 
Mémoires de Trévoux, en 1726 , u'ont pas dédaigne de consigner 
ce fait, rappelé par Rollin dans l'éloge de Marc-Antoine Hersan , 
professeur d'éloquence à l'université de Paris , dont il avait été 
le disciple. .Ce pieux professeur, retiré à Compiègue , au sein 
de sa famille, s'était fait instituteur des enfans sûr la fin de set 
ours, à l'exemp le de Gerson. 
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' ADDITION 

CONCERNANT LjÇ NOUVEAU MANUSCRIT SOtS LE NOM DE 

Gfi^SON ANNONCÉ PAG. 77 » NOT. 2. 

■ ^ • • ^ . - 

• Itopabl'iii^ le mar- 

quis de Fortià m'a communiqué leK/dé la bibliothèque 
do Cambrai contenant le i. tt livre de J. Gerson,dont 
te chap. i.* est intitulé De Imitatione Christi, etc. 
€e litre fait pattie d'un recueil inscrit sous* le N.° *3$ » 
dans le Catalogue rédigé arec beaucoup d'exactitude 
pur M. Le. Glay. Il porte cette inscription solennelle , en 
tête de la table qui précède le livre : Inciplt tabula 
primi libri magistri Jokarmis Gerson, Cancellarii 
Parisiensis ; et primum capitulum est de Imitatione 
Ckristi, etc. Les chiffres de la table et de la tête des 
chapitres sont en caractères romains, sans aucun chiffre 
arabe , tel qu'il s'est trouve dans 1b M«*tifcf Advogati, 
donné comme plus ancien que les M;** de Gave et d'Ar 
rone : l'écriture corsive du, M.* de Cambrai , est nette , 
et ne fourmille pas d'abréviations , comme dans ces ML M 
L*iota , ou> n'offre pas de points, ou? H a des accens dont 
la superposition parait indiquer , ainsi que la régularité 
des abréviations en générale! celle de l'écriture des titres 
plus posée, au minium, une époque contemporaine 
de Gerson : car l'écriture ne diffère pas beaucoup de 
celle d'un titre de iîoo en vieux français , sur un par- 
chemin collé en dedans de la couverture, si ce n'est 
que celui-ci offre rarement des accens sur l'iota , et qu'A 
3 fort peu d'abréviations. Quelques omissions rétablies. 
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dans une minuscule ronde et soignée , paraissent être 
du même temps; comme celle du verset (chap. III) 
V erè magnus est qui magnam habet cfiàritatem, ver- 
set qui manque dans le manuscrit Advogati , 
comme dans ceux d'Arone et de Cave , et qui ne man- 
que point dans 1er anciens M." des diverses contrées. 
Le M.* de Cambrai n'a pas le discere ou le barbarisme 
descereau lieu de l'impératif dedisce (malam) consue- 
tudinem du chap. XI; mais il a le quiesce à nimià 
sciendi ( et non pas discendi ) desiderio, ainsi que le 
quia ibi invenitur ( et non incitatur ) distractio , du 
chap. II; ce qui précède, comme ce qui suit , réprouve 
discendi et incitatur qu'on lit dans le manuscrit de' 
Advogati. Le diligunt pour eligunt(magni esse quàm 
humiles) , chap» III , §. 6 , n'est pas moins impropre , 
ainsi que le defendat pour offendat du chap. V. Nous 
nous bornons ici à ce petit nombre de leçons » par com- 
paraison avec celles du précieux M.* de Cambrai. Si M* de 
Gregory publie une édition de son manuscrit de* Advo- 
gati , anonyme et sans date, et s'il le prétend antérieur 
à l'âge de Gerson , il devra sans doute j ustifier sa possession 
ancienne» non par des assertions ou par des autorités posté- 
rieures, mais par des témoignages et des preuves directes ; 
il devra de même justifier les leçons nouvelles qu'il intro- 
duirait dans le texte , non pas seulement par un seul 
manuscrit , mais par lé plus grand nombre des M. 1 ' an- 
ciens d'accord entre eux et avec le sens et l'esprit du 
texte et des citations qui s'y rencontrent , comme nous 
l'avons fait et dû faire dans notre édition. 
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Errata. 



Page i3, note 3, ligne a, au Heu deancinne, lisez ancienne. 

Page 18, note i, ligne 8, au lieu de quoiqu'un auteur, etc. en ait 
dit, lisez quoiqu'un auteur, etc. en ait dit. 

Page 39 ; note 1 , ligue 1 , au lieu de sa découverte postérieure 
dfun manuscrit, lisez par sa découverte postérieure un ma* 
nuscrit. 

Page 3i , note 3, ligne a , au lieu de pag. 9a, lisez pag. 91. 

Page 34, note 3, ligne 3, au lieu de V et h, lisez l'eth. 

Page 55, note 1 , au lieu de a et)6 , lisez a, et 6. 

Page $9, ligues *7 et 18 du texte, au lieu de Jacodone, lises 
Jacopone. 
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